
B ibliothèque de la  L ég is la tu re , 
Hôtel du Gouvernement,
QUEBEC, CANADA,

Référendam >
à  Buckingham

le 25 a n t
La ville de Buckingham d e 

vra tenir un référendum le 2 f 
août prochain pour faire a p ­
prouver un règlement d' e m- 
prunt au montant de $52,500 .

En effet, jeudi soir dernier , 
lors d'une assemblée publiqu e 
à l'hOtel de ville, 36 contribu­
ables ont exigé qu'un référen - 
dum soit tenu pour approuver k 
règlement No. 278 N.S.

L'assemblée é ta it présidée 
par l ’échevin Aimé Nadon et 
le greffier de la ville, M. Gas­
ton Renaud.

Après la lecture du r è g l e ­
ment. avant que les personnes 
présentes ne soient invitées à 
signer, l'échevin Nadon a pri s 
la parole pour expliquer les rat 
sons qui ont obligé l e ç o n  sell 
a adopter ce règlement d’em­
prunt.

On sait qu'il a été dit à une 
récente assemblée du conseil 
que la plupart des travaux e t 
achats compris dans cet e m- 
prunt, étaient déjà exécutés . 
Or, l'échevin Nadon a décla­
ré que métne si la façon d ' a ­
gir du conseil n 'é ta it pas n o r ­
male, il en résulte tout de mê­
me que ces travaux étaient ur­
gents étant donné que l e ç o n -  
tracteur pour le pavage n o u s  
poussait dans le dos. De plus, 
toujours selon l'échevin Nadorv 
en faisant exécuter ces travaux 
avant le pavage, le conseil a 
fait économiser de l ’argent aux 
contribuables.

Les contribuables présents oit 
semblé d'accord avec les e x- 
pllcations de M. Nadon, c e ­
pendant ce qu’ils n'approuvent 
pas, c 'est que le  conseil a g i t  
dans l ’illégalité chaque f o i s  
que des travaux compris dans 
des règlements d'emprunt sont  
exécutés avant que les dits rè - 
glements ne soient approuvés 
régulièrement par les é l e c ­
teurs- propriétaires.

Après la période de q u e s ­
tions, les personnes présentes 
ont commencé à signer. A 9 
hr es p .m . , 36 contribuables a- 
valent signé la requête exi - 
géant un référendum pour c e t  
emprunt de $52,500.

Il fut décidé'que le référen­
dum en question aurait lieu le 
25 août prochain.

Il sera intéressant de connaî­
tre la réaction des membres du 
conseil face à ce référendum. 
On se souviendra qu’à la fin de 
février 1967, les contribuables 
avaient exigé la tenue d'un ré­
férendum pour trois autres rè - 
glements d'emprunt. De va rt 
cette opposition le conseil a- 
vait décidé de rescinder l e s  
trois règlements.

Dans le cas présent cepen -  
dant, le budget de l'année a -  
yant été approuvé, le consei 1 
se retrouve dans une situât io n  
délicate.

La ouestion qu'on se p o s e ;  
si le référendum était négatif , 
où prendra-t-on les argents né­
cessaires pour rencontrer les o- 
b ligations contractées?
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La semaine du Centenaire à  Masson 

3 ,800  PERSONNES Y ONT PARTICIPE

Consacre ta vie a la vérité
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Les directeurs du club d es 
Jnobs de Masson garderont u n  
souvenir mémorable de la se ­
maine du Centenaire à Masson, 
qu'ils ont organisée et qui s 'e s t 
terminée dimanche soir d e r -  
nier.

On nous a informé que p lu s  
de 3,500 personnes ont assis t é  
à ces festivités d ’une durée d e  
huit jours.

Les Jnobs de Masson qui on t  
décidé il y a quatre mois de ne 
pas laisser passer une o c c a ­
sion de célébrer avec la popu -  
lation de Masson et de la r é - 
gion, le Centenaire de la Con­
fédération Canadienne, o n t  
entrepris l'organisation des fes­
tivités sans l'a ide financière de 
la  ville de Masson ou autres o r  
ganlsations et sans connaître à 
l'avance les résultats financie* 
d'une telle entreprise.

Tous se donnant la main, lbn 
prépara un programme p o u r  
rencontrer les exigences de l a  
population locale e t régionale.

Le programme comprenait 
ce qui suit:

Les festivités ont commen - 
cées officiellement samedi 1 e 
22 juillet alors qu'un tournoi de 
balle-m olle jr. fut présenté a- 
vec dix équipes en lice.

Le soir il y eut danse en l a  
salle de l'hdtel National a la ­
quelle participaient quelques 
centaines de personnes.

Dimanche matin à 11.30, i 1 
y eut messe célébrée par M. le 
curé Albert T ittley àlaquel 1 e 
assistaient des personnalités of­
ficielles de Masson.

Au terrain St-Jean de Bré - 
beuf, le tournoi de balle-m ol­
le se poursuivait avec la rem i­
se des trophées qui fut suivie 
d’un vin d'honneur.

Lundi le 24 ju ille t, il y eu  t 
exposition de livres, d é d i s  - 
ques et d'objets d'antiquité e n 
la salle de l’école Notre- Dame 
Auxiliatrice (voir photos). Le 
soir, il y eut un tournoi de ping 
pong.

Mardi le 25 ju ille t, suite de 
l'exposition et l'on  nous Infor - 
me que plus de 500 personn e s 
l'ont visitée.

Le soir, boite à chansons a - 
yant comme invité Mlle M a- 
rie Vachon et Robert Grégoire.

Mercredi: Rally de bicyclet­
tes (voir photo). Danse au col­
lège pour les huit à q u a tor - 
ze ans, alors que plus de deux 
cents jeunes y ont participé,

Jeudi et vendredi, il y e u t  
Kermesse avec divertissements 
pour tous et le tout fut c lô tu ré  
par un feu d 'artifice vendre d i 
soir.

Samedi le 29 juillet, grande 
journée olympique avec 2 0 0 
participants suivit de la remi - 
se des trophées.

Dimanche le  30 juillet, la  
semaine du Centenaire fut clô­
turée par une danse qui a d é - 
buté a* six heures e t qui se ter - 
mina à minuit. Plus de 5 0 0 
jeunes ont dansé au son de qua 
tre orchestres. Le tout se ter ­
mina par la pige des gagnants 
du bocal contenant cent piè - 
ces d'un dollar, et des cinq pas­
seports pour l'Expo 67.

Mlle M arie-Laure Chénier , 
du 391 rue principale Bucking­
ham a été  l'heureuse gagnante 
du prix de $100. tandis que M 
Carol Rochon de Masson a é t é

il
BUCKINGHAM

Ici une chambre à coucher comprenant berceau d’enfant, commode et lit de nos g r a n d s  - 
parents.

Ici nous pouvons voit des outils vieux de 150 ans. Plus loin l ’on peut voir un fer k repasser 1 
charbon, grille-pain et un phonographe très ancien.

l'heureux gagnant des c i n q 
passeports d'un jour.

Lecteurs de Masson, les d I -  
recteurs e t membres du c  1 u b 
des Jnobs de Masson mérlten t 
des félicitations pour leur tra­
vail inlassable et la réussite de

leurs festivités.
Tous, nous n'oublierons pas 

cette semaine qui a fait rejaib 
lir sur la Mlle de Masson et en 
particulier sur le club des Jnobs 
beaucoup de gloire et de mé - 
rite.

Aussi, il ne faudrait pas ou­
blier que cette organisation a 
déboursé $150 en juin, pour dé­
frayer le coût d'un souper des 
élèves de Masson à l’Expo.

Chapeau bas aux Jnobs d e 
Masson.

Voici la salle à manger style 1875, telle  que présentée au couvent la semaine derniere. 
gauche, un moulin à  laver datant de 1830, un poêle et une table de 1870.
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La SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Pour une voiture

"B IE N  TEN IR " LA ROUTE
est une qualité . . .  

Pour son conducteur,

TENIR "TOUTE LA ROUTE"
est un défaut  ! 

BIEN RÉAGIR, C'EST SOUVENT BIEN AGIR I

-EDITORIAL-

wVive le Quebec libre.
mais non separe

M aintenant que le  G é n é -  
ra l de Gaulle est reparti, main­
tenant que les esprits se s o n t  
calm és, m aintenant que 1 a 
presse : Québécoise a analysé 
dans tous les sens les propos du 
chef français, m aintenant q u e  
la presse anglo-saxonne a don­
né libre cours à ses opinions et 
q u 'e lle  s 'est faite connaître 
sous son vrai visage, m ainte - 
nant que la radio et la  té lév i - 
sion ont com m enté à sa tiété la  
visite du Général, m aintenan t 
que le  Prem ier-M inistre du Ca­
nada a dit dans une m êm e dé­
claration que les propos de D e  
Gaulle sont inacceptables et , 
que les provinces sont libres , 
m aintenant que le Prem ier-m i­
nistre du Québec a déclaré que 
De Gaulle était sim plem ent al­
lé  au fond des choses, m ainte­
nant que M. Lesage a rejeté , 
tout le  blâm e sur Daniel John­
son, m aintenant que le Géné - 
ral De Gaulle a précisé sa pen­
sée sur le Québec libre, analy­
sons m aintenant la situation.

Tout d'abord je  voudrais d i ­
re bien clairem ent que je  n e  
suis pas un partisan du sépara - 
tism e. Je ne suis pas non p lu s  
contre nos com patriotes de lan­
gue anglaise. Par contre, j e 
ne suis pas un mouton qui ê  
laisse manger la la ine  sur le  
dos. C eci dit, voici mes o p i­
nions sur les propos du G é n é ­
ra l de Gaulle.

Je suis un de ceux, p a r  m l 
tan t d 'autres, qui n 'a  pas c rû , 
ne crois pas, e t ne croira j a- 
mais que le "Vive le  Q u é b e c  
libre" de De Gaulle, puisse 
être interprété com m e un a p -  
pui aux séparatistes. S’i l  avait 
voulu appuyer vraim ent le s é- 
paratism e, il aurait plutôt lan­
cé: Vive l'indépendance du 
Québec. Quanti De Gaulle a 
dit que le Québec s'affranchi , 
et devient de plus en plus m aî­
tre de ses destinées, peut - o n  
dire qu 'il a appuyé le  sépara - 
tism e? Quand il a dit que 1 e 
Québec se prend, se dessine , 
devient plus-maître de lu i, est- 
ce faire du séparatism e? Per - 
sonnellem ent, je pense que De 
Gaulle a voulu dire tout s i m ­
plem ent "Vive le Q uébec 1 l -  
bre dans un Canada libre. "D e­
puis quand séparatism e « l i ­
berté sont synonymes?

Roger Nadeau, é d i to r ia lis te

au P etit Journal, écrivait d a n s  
l'éd ition  de fin de sem aine c  e 
qui suit, et je  cite:

Dans l'exc lam ation  de De 
Gaulle, "V ive le Québec libres, 
ona vu bien à tort, un appel au 
séparatism e. C 'est la  réaction  
folle de colonisateurs a n g l o -  
canadiens e t de colonisés c a- 
nadiens-français qui a transfor­
m é ce cri le  plus naturel du 
monde en un cri séparatiste. S i 
nous continuons à agir aussi bê­
tem en t, le peuple donnera ra i­
son aux séparatistes -  e t ça s e 
produira, hélas: plus tô t qu'on 
ne le  droit. Dieu: qu’on e s t  
stupide a Ottawa: Pearson, 
Marchand e t les autres au ra ie it 
pu trouver tou t à fait norm ale s 
les paroles de De Gaulle et de 
com m encer ainsi à enlever aux 
séparatistes leur m onopole d e 
la  liberté . Mais non, ils o n t  
insulté De Gaulle. Ils l ’ont tra t 
té  de provocateur. A lo rs,com ­
m ent pourrions-nous b lâ n c r  le 
président de la France d’a v o i r  
contrem andé son voyage à O t ­
taw a? (Fin de la c ita tion )

Dans la  Patrie de fin de s e- 
m a in e ,, Y van Rioux -  Sabou - 
rin, faisant allusion aux in su l­
tes prononcés par un c e r t a i n  
Pat Burns au poste d e r a d i  o 
CKGM, qui aurait d é c la ré ;" Je  
suis dégoûté des canadiena-fran 
ça is" , écrit cec i, et je  c i t  e: 
Les Québécois sont libres d’a c ­
clam er quiconque leur p l a t ,  
pour des raisons variées. De 
G aulle, c ’est l ’hom m e presti - 
gieux, qui am orce l ’affranchis 
sem ent de l ’Europe, qui recon­
n a î t  le droit deç peuples à làu- 
to -déterm ination  (que ce  s o it ,  
en Asie ou ailleurs), C  e s t  
l ’hom m e qui a compris que les 
temps changent, que les p a ys 
évoluent, que les em pires s’ef­
facen t. Les Québécois l ’ont ac­
clam é parce qu’il a reconnu 
leur un ic ité , leur m ouvem ent, 
leur problèm e d’isolem entéco- 
nomique-socicM culturel. Et e n  
parlant de M. Burns qui aurai t 
aussi d it, ne pas com prendre 
pourquoi tant de canadiensfran  
çais se com portaient com m e <fe 
petits chiens qui font w o u f -  
wouf en face d’un étranger t e l  
que De G aulle, M. Rioux-Sa -  
bourin écrit ceci: C’est t r o p  
triste. Il n ’a rien com pris. Cfcst 
un "autre" que ce monsieur 
Burns, un autre qui n ’ad m i re 
que les "yesm en", les serfs, les

tranquilles, les muets, les bre­
bis, les petits moutons, ( f in d e  
la  citation).

Que fa u t- il penser m ain te -  
nant des différentes réaction  s 
des Pearson, Johnson e t Lesage?

Je pense que M. Pearson a 
manqué d’é tiq u e tte . On ne ré­
prim ande pas un chef d’ é t a t 
que ce soit De Gaulle ou autre; 
sur la p lace publique. Il aurait 
é té  facile  de dem ander au Gé­
néral de s’expliquer lors de son 
passage à Ottawa.

Dans sa déclaration M. Pear­
son a dit que les provinces é- 
ta ien t libres, donc, quel m al y 
a - t - i l  pour De Gaulle d ’avo i r 
lancé "Vive le Québec libre. " 
M. Daniel Johnson pour sa part 
dit: Le G énéral De Gaulle e s t  
sim plem ent a llé  au fond des 
choses. Percevant com m e p e u  
l ’ont fa it avant lui l ’esprit qu i 
anim e le  Québec;De Gaulle a 
parlé d’affranchissem ent, de 
prise en m ains par le  Québec , 
de ses destinées, de Québec lfr 
bre. Il reprenait ainsi, en d es 
term es qui lu i sont propres, des 
idées m aintes fois exprim ées , 
par les récents gouvernements 
du Québec. Le P rem ier-m inis­
tre du Q uébec a blâm é Ottaw a 
d ’avoir cédé aux pressions d’é ­
lém ents extrém istes, en f a i - 
sant une déclaration qui, s e  -  
Ion lui, a forcé le Général De 
Gaulle à rentrer en France sans 
passer par Ottawa.

M .Jean Lesage, chef de l'Op­
position lib é ra le , de son c ôt é 
re je tte  le  b lâm e entièrem ent 
sur Daniel Johnson, qui d it- il , 
aurait m al conseillé et m al a- 
visé le président Français s u r  
les aspirations du peuple qué­
bécois.

La déclaration  de M. Lesage 
ne nous surprend pas, quand o n 
sait qu’avant son avènem ent à 
la  direction du parti libéral du 
Q uébec, il é ta i t  du groupe dfe 
fédéralistes qui de 1939 à 1944, 
se sont em parés des pouvoirs tfc 
taxation du Québec avec la 
com plic ité  de feu A délard God 
bout, et ont fait du Québec u -  
ne province encarcanée.

Autre chose, com m ent, M. 
Lesage p e u t- i l  s’offusquer d es 
propos du Général DE Gaulle , 
quand en 1962, le chef libé­
ra l faisait une élection  h â t  i -  
ve avec le fameux et désormais 
célèbre "M aître  chez-nous", M

Lesage o u b lie -t-il que p o u  r 
être  m aître  chez-nous, il fa u t 
qu'O ttaw a redonne aux provin­
ces leurs pouvoirs de taxation  . 
M. Lesage o u b lie - t- i l éga le  - 
m ent son slogan de 1966, "Qué­
bec fort *?

Dans tous ces propos de M. 
Lesage, jam ais nous n 'a  v o n$ 
vu des propos séparatistes. Pour­
quoi alors M. Lesage reproche- 
t - i l  à son successeur d 'avoir per 
m is à De Gaulle d 'appuyer l e  
Q uébec pour que ce tte  provin­
ce  devienne libre e t forte?S e- 
ra it-c e  que son am itié  pour ses 
am is du fédéral, lu i fasse à c  e 
point renier les revendication  s 
q u 'il  faisait lu i-m é tn ed u ten p s  
qu’il é ta it Prem ier-M inistre du 
Q uébec? Pour son avenir poli­
tique , M. Lesage aurait eu tout 
à gagner s ’il avait fa it f r o n t  
com m un avec M. Johnson pour 
rem ercier le président de Gaub 
le d 'ê tre  venu appuyer le  Qué­
bec dans son désir de s'affirm er 
de devenir plus fort, e t a i n s i  
plus libre.

Je  term ine ce t éd ito ria l en  
répétant ce  que j ’ai dit au  dé­
but.

Jam ais dans les propos d u 
Général De Gaulle je  n 'a i  vu  
un appel au séparatism e.

J’y a i vu plutôt un appui ai 
peuple du Québec pour qu' i  1 
continue sa m arche vers le  pro­
grès, qu’il devienne plus m a î­
tre de ses destinées.

Quant a ceux qui y ont v u  
un appel au séparatism e, je 
pense que ceux -là  appartien  - 
nent a un autre groupe de sé - 
paratistes beaucoup plus puis - 
sant et disons-le ,beaucoup plis 
dangereux, je veux dire: u n e  
certa ine  presse anglo-saxonne.

La visite du G énéral De Gau! 
le nous aura non seulem ent per 
mis de déceler ce n o u v e a u  
groupe, mais aussi de n o u s  
le faire connaître sous son vrai 
visage.

Si la visite du chef de l a  
France a provoqué des inciderts 
regrettables, e lle  aura tou t de 
m êm e permis au Canada Fran­
çais de découvrir que si un jour 
il veut atteindre une c e r t a i­
ne ég a lité , le chem in à p a r- 
courir sera long « .p é n ib le .

Le bilinguism e et le  b lc u ltu -i 
ralism e au Canada, ce  n 'e s t pas 
pour dem ain.

Roméo Chartrand.______________

La C.I.C.
Ht
le Bill 67
Considérant les im p lica tions 

que contient le  Bill 67, m o d i­
fiant la  Charte de la Commis -  
sion des Ecoles catholiques <fe 
M ontréal, la Corporation d e s  
Instituteurs du Québec souhaite 
que le gouvernement profite de 
l'a journem ent des débats p o u r  
référer l'é tude  de ce b ill à  un 
com ité parlem entaire.

Si le gouvernem ent a v r a i ­
m ent le souci de la dém ocra -  
tie , i l  voudra entendre les re ­
présentations qui tiennent a lu i 
faire les organismes porte-pa -  
rôle des parents, des éduca -  
teurs et des citoyens en géné - 
ral.

Com m e l ’a déjà fa it un de 
ses syndicats, affiliés, l'A lli - 
ance des Professeurs de Montré­
a l, la  C . 1 . C. réclam e que l e  
gouvernem ent procède rapide - 
m ent à une consultation sérieu­
se sur la question.

La C. I. C . considère que 1 e 
Bill 67 constitue une m e s t i ­
re régressive et an tidém ocrati­
que. Car, à son avis, loin dul­
ler dans le  sens des recom m an­
dations du rapport Parent, lo i n 
d 'orienter les structures de l a  
C. E. C. M. vers une dém ocra -  
tisation et une régionalisation
exigées par la réform e de 1’ E- 
ducation, le  Bill 67 consac r e 
rad icalem en t la  C. E. C. M ., 
"C réature du gouvernem ent" .

La C. I. C . désapprouve donc 
d’autant plus que le  gouverne­
m ent s 'accorde le pouvoir d e  
m ettre fin avant term e a u x -  
mandats des commissaires et , 
désigne lu i-m êm e le président 
et le  v ice-président, m êm e e t  
p eu t-ê tre  surtout, si c e  doit ( -  
tre un sous-m inistre.

"Il est urgent, dans la r é ­
gion m étropolitaine p e u t - ê t r e  
plus qu’ailleurs, que le  g o u ­
vernem ent m ette  en place l e s  
structures qui favoriseront réel­
lem ent la  participation  de 1 a 
population e t susciteront c h ez 
elle un plus grand intérêt p o u r  
l'éducation . " Sur ce plan, la  
C .I .C . est heureuse que le  Bill 
67 tienne com pte de ses r e ­
com m andations en perm ettan t 
aux fem m es d ’accéder a u n  
poste de com m issaire.

"L 'é ta t des débats autour d u 
Bill 67 est te l  q u 'il ne s e r a i t  • 
pas décent qu'un gouvernement 
dém ocratique procède à son a- 
doption sans accorder à tous les 
Intéressés l'occasion de se fai — 

en ten d it. "
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Pourquoi 
les contribuables paieraient-ils ?
Les contribuables de la vil le 

de Buckingham seront appelé $ 
dans quelques semaines à se  
prononcer par voie du référen - 
dum, sur un emprunt de $ 52 , 
500. que la ville veut emprun­
ter pour différents travaux e t 
achats dans la ville.

C 'est le quatrième r è g l e ­
ment d'emprunt à être s o u ­
mis aux contribuables en l 'e s ­
pace de cinq mois.

Quel sort réserve-t-on auder 
nier rè glement soumis a u x
contribuables?

A la suite de la dernière as­
semblée publique à laquelle • 
36 propriétaires ont exigé 1 a 
tenue d'un référendum, que f e ­
ra le conseil?

Ceux qui ont assisté à la pre­
mière assemblée d'organisation 
de la ligue des propriétaires le  
18 juillet dernier, pourrai e n t 
répondre beaucoup plus facile­
ment que moi.

En effet, ce soir-là la p lu ­
part des contribuables p r é ­
sents étaient unanimes à r e ­
connaître qu'il était temps d < 
m ettre un frein à la présente ad 
ministration municipale.

Un contribuable a d é  c 1 a- 
ré que la population se devai t 
de voter contre cet emprunt a -  
fin de servir une leçon a u x  
membres du conseil.

Même si on n'approuve p a s  
les emprunts projetés par 1 e 
conseil, ce n’est pas tant à 
l'em prunt lul-m ém e qu'on s'en 
prend, c ’est plutût à la faço n 
qu'on s'y prend.

Les contribuables trou v e n t  
répugnant d'avoir à se pronon- 
cerpour un emprunt dont l e s  
argents sont déjà dépensés.

Peut-on blâmer les contribu- 
albes de se révolter? Je n e  
pense pas.

Peut-on blàlner les contribu­
ables de voter contre un tel 
emprunt?. Non. Au contraire 
il faut féliciter ceux qui s'oc -  
cupent 3e leurs affaires muni -  
cipales. Malheureusement cfcst 
le petit nombre. Que font l e s  
autres?

Ils restent assis chez e u x  
bien tranquilles laissant le soin 
aux plus hardis de défendre lem  
intérêts.

Revenons au règlement d em­
prunt présentement en q u e s ­
tion et à l'administration actu-

Si*le conseil décide d 'a l l e r  
au référendum, et je pense qu' 
il n 'a  pas le  choix, les travaux 
étant exécutés, il faut de l'a r­
gent pour les payer; donc si l e  
référendum a lieu et que l e s  
contribuables votent contre 
l'em prunt, où le conseil pren- 
d ra -t-il les $45,000. qu 'il a 
besoin pour rencontrer les dé - 
penses encourues?

J'y  vois qu'une solution; 1!» 
position d’une taxe spéciale.Le 
fardeau serait un peu plus lourd 
mais le tout se payerait en u n 
an au lieu de 20 ans sur e m - 
prunt.

Cependant, en toute franchi 
se, je pose la question; P o u r ­
quoi les contribuables p a i e ­
raient-ils pour les travaux com­
pris dans cet emprunt?

En l'espace de cinq mois le  
conseil a présenté quatre règle­
ments d'emprunt, - t  dans l e s  
quatre règlements la ville 
était engagée financièrement 
avant que les électeurs autori­
sent le conseil comme le v eut 
la loi.

On peut faire une erreur une 
fois, mais pas quatre fois. Dfcu- 
tant plus que l'aviseur de la  vit 
le a déjà déclaré que la façon 
d'agir du conseil n 'é ta it pas 16-

** iîfau t donc m ettre un frein  
i  ces irrégularités, mais com­
ment faire?

A ce stage-ci de la  procédu­
re, je vois mal comment 1 a 
m unicipalité, c 'e s t-à -d ire  le s  
contribuables pourraient s' y
prendre pour s'exem pter d e
payer les pots cassés.

Les argents de la ville étan t 
déjà engagés, toute action prt 
se contre le conseil n 'évite  r a 
pas aux contribuables l ’obliga- 
-lon de payer un jour les t ra -

PUNISSE ST-MENIIE-DE-MZWIZE
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vaux exécutés. Ce qu’i l  fau t 
envisager c'est l'avenir. O r.il 
s’agit de prendre les m oy 
ens pour que les membres du 
conseil se tiennent dans la 1 é- 
galité. J'en vois deux: T o u t  
contribuable peut p r e n d  r e 
action contre le conseil et de­
mander la cassation du dit rè­
glement, s’il est approuvé p ar 
le référendum, sous prétexte , 
que le conseil a agi illégale - 
ment.

L'autre moyen serait de s 'a ­
dresser à la Commission d e s  
Affaires Municipales du Q ué­
bec pour qu'elle fasse une en -  
quête sur l'administration m u ­
nicipale actuelle de 1964 à 
aujourd'hui.

Dans la loi de la Commissim 
municipale section 3, article 
22, on y lit ce qui suit: L a
commission peut de sa p r o - 
pre initiative et doit, si d e ­
mande lui en est faite par le 
ministre, faire une enquête sur 
l'administration financière d li­
ne municipalité.

Nous avons donc en c e 1 1 e 
commission municipale l ' o r ­
ganisme tout désigné p o u  r 
faire respecter le code m unici­
pal par nos édiles municipaux ,

Ce serait sdtement le  moyen 
le plus rapide et le plus effica­
ce de connaître la vraie situa - 
tion financière de notre ville .

Ainsi, quand viendra le  
temps des élections, c e s  e t  a 
plus facile de décider a q u i  
nous devrons accorder n o t r e  
confiance pour les prochains 3 
ans.

Roméo Chartrand .

FELICITATIONS

LUNDI 7
7.00 feu Aimé Gauthier, par M. Orner Gauthier____________

MARDI 8
7. 00 feu William Nixon, par Mme Alphonse D’A oust...............

MERCREDI 9
7.00 feu Mme Gaétan Lépine, par le comité masculin des Dy­

namiques
7.30 feu Zénophile Pitre, par son épouse ................................

?! fo  f e u M im fc S e s T e m à ire 'fa o J  k«)™ Par ̂ m o u v em en t 
des Femmes Chrétiennes ____________ _

VENDREDI U
7.00 Parents défunts, et Ames du Purgatoire, par Mme L o

7.30 Parents défunts, par Mme Théodore F iliatreault________

SAMEDI 12 „ , __
7 00 feu J. Paul Chauret, par Gilles Chauret et Carol Giro 
7* 30 feu Mme Anna Mercier, par ses enfants 
4  00 mariage: David Jones et Louise Boucher _ __

S s s s s s
Léger. .............................................

de Albert Cadieux. .
Pierre Gravelle et Marguerite Labbé (2) 
Carroll Laurin et Nicole Leblanc (2)

Cet horaire de m esses e s t une gracieusetéf 
de votre agent local

PAROISSE ST-LUC
B U C K I N G H A M ,  P .  Q.

O F F I C E S  D E  L A  S E M A I N E

MESSAGE DE M. L'ABBE ROY

Les paroissiens de Si-Luc sont priés de prendre note que leur 
curé M. l'abbé Joseph Roy, sera en vacances du 28 juillet au

Si on avait un urgent besoin d'un prêtre, s. v .p . , s’adresser 
au presbytère St-Grégoire de Buckingham, ou au presbytere d:

M Au°nôm de tous vos paroissiens nous voui souhaitons M o n -  
sieur le Curé, de bonnes et heureuses vacances.

gracieuseté

G E N E R A L  v f f i c A E L E C T R I C

a m e u b l e m e n t

FU RNITURE
BUCKINGHAM

L ' H U I L E

Le marché du pétrole
Pour la 2e année d’affilée,1e 

Canadien a consommé en 196 6 
plus de produits pétroliers q u e  
tout autre habitant du m o n de 
libre, selon la  dernière é d i -  
tlon des "Données et statist! - 
ques sur le pétrole au Canada?

La consommation estimative 
de pétrole au Canada s’est éta­
blie en moyenne à 775 gallons 
par tête en 1966, au regard d e 
750 gallons en 1965, la p r e ­
mière année où les Canadiens 
se sont hissés au premier rang à 
cet égard dans le m onde.P our 
1966, les Etats-Unis viennent , 
au 2e rang avec 756 gallons.

La publication statistique an­
nuelle de l’Imperial Oil abon­
de en renseignements sur to u  s 
les aspects de l’industrie pétro­
lière. depuis la répartition d u 
dollar que consacre à l ’essen­
ce l’automobiliste canadien , 
jusqu'au nombre des usines de 
l'industrie pétrochimique c a ­
nadienne tn  pleine expansion.

En 1966, l'automobiliste a 
payé l'essence seulement u n 
cent de plus le gallon qu’il y a 
dix ans dans les principales vil-

les du pays. Pendant la m ê m e 
période, les taxes routières pro 
vtnciales ont augm enté en moy­
enne de 22% alors que s'accrois­
sa it de 18% le prix des articles 
de consommation en g é n é ra l , 
selon l'in d ice  des prix aux con­
somm ateurs étab li par le  B u ­
reau fédéral de la Statistique . 
La part de la  com pagnie d a n s  
la  vente de l ’essence aux s t a ­
tions de service a dim inué de 
13.5%.

L'expansion rapide s e s t  
m aintenue dans le secteur p é- 
trochim ique. A la fin de 1966, 
on com ptait 76 usines pétrocht 
miques représentant des immo­
bilisations d'un m illiard de dol­
lars. Ces établissem ents p r o ­
duisent à  com pter du pétrole li­
ne grande variété de m a tiè re s  
prem ières chimiques e t de subs­
tances interm édiaires qui e n- 
tren t dans la fabrication de pro 
duits finis tels que les fibres 
synthétiques, les plastiques e t 
les engrais chimiques. L e u r  
production au Canada perm e t 
de rem placer des substanc e s 
qu’on devait auparavant i m - 
porter. De plus, certains d e 
ces produits trouvent déjà d es 
débouchés d'exportation e t  
contribuent ainsi à am éliorer la 
balance com m erciale du pays.

C a r t e s  p r o f e s s i o n n e l l e s

9 8 6 - 2 5 2 4

No ROGER N U I*
n o t a i r e

1 3 0  M A C L A R E N _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ B U C K I N G H A M ,  Q U _ E ^

M. Maurice Beaulne de B uck-
lngham vient d'obtenir sa maî­
trise en sciences commerciales 
de l'Université de Montréal. Ete 
plus, Maurice a passé avec sir 
cès les examens de l'associa - 
don des comptables généraux 
licenciés de la province de 
Québec. Maurice est le fils de 
M. et Mme Lucien Beaulne de 
Buckingham.

9 8 6 - 5 5 3 6
R O B E R T  L A R O  CH F. gucidNGHÀM

l ’Aiaipée m es parle
"Voilà maintenant près dün 

mois que ma boite à chansons a 
ouvert ses portes. L'atmosphè­
re qui y règne est pour vous j e 
l'espère, très agréable.

Plusieurs artistes sont venus 
dont Yves Gagné, Robert Gré­
goire, Pierre Brazeau, Don aid 
Phil, The Site of Sound e t 
bien d'autres. Pour la fin de  
semaine, j'annonce la v e n u e  
de l'orchestre "The Site o f 
Sound", jeudi soir e t pour sa ­
medi soir Yves Gagné. L e s  
billets du mois d'août seront en 
vente à l'en trée. "

HONORE «D IEU X

A P P A R E I L S  ADDITIFS

Z E N IT H
Léo T r i i e l  l n > i » l t »

986-3834

S A L O N S  F U N E R A I R E S  

A M B U L A N C E

322 P R I N C I P A L E  
BUCKINGHAM. QU E.

L O R E N Z O  C A D I E U X  
G E R A N T  -  M A N A G E R

D DALE McCOOEY D.C.
C h i r o p r a c t o r  -  C h i rop rat i  c i  e n  

4 1 3  V I C T O R I A  THURSO
T e l :  985-2462

h e u r e s  d e  b u r e a u

M a r d i  2  h r e s .  a 8  h r e s .  P . M .  
J e u d i  2  h r e s .  a 8  h r e s .  P . M .
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NOTRE-DAME DE KNOCK, MADONE DES IRLANDAIS
LE FESTIVAL DE NOTRE-DAME DU LADS 

EST EN MARCHEPique-
annuel à 

Notre-" 
de la Salette
Le pique-nique annuel des 

Chevaliers de Colomb de N o ­
tre-Dame de la Salette aura l i ­
eu samedi et dimanche les 5 et 
6 aoilt, au day Lake chez M. 
Noel Boucher. Voici le p r o ­
gramme.

SAMEDI 5 AOUT

1 hre p. m. Ouverture du tom­
bola se term in a nt 

dimanche en soirée.
Orchestre etdanse de toutes sor­
tes, danses carrés et danses à 
go-go de 8 hres p .m . à 2 hres 
a.m .

8 hres p .m . Souque à la corde.
Equipe 1,000 e t 
900 livres.

10 hres p. m. Concours d’arria - 
teurs.

DIMANCHE 6 AOUT

Midi Messe à la c h a ­
pelle chez M. Oc­

tave Strévez. Diner sera servi 
sur le terrain, jusqu’ à 2 hres p. 
m.
Orchestre Yong Lords de Shres 
p.m . à m inuit.

2 hres p .m . Course à pied pour
amateurs. Distan­

ce de 1 m ille .

3 hres p. m. Courses de bateaux
1 e classe skiff 
2e 25 à 40 C .V .
3e 30 à 50 C .V .
4e 50 C .V . classe 
ouverte.

4 hres p. m. Concours ski nauti
que. Hommes et 
femmes.

4 |  à 7 | souper fèves au lad.

Balade en avionde 11 hres a. m. 
à 6 hres p. m.

Divertissements de toutes sor­
tes. Jeux, amusements,corn- 
pétitions, rafraîchissements.

Trophées et prix seront donnés 
pour chaque concours.

BAPTEME.

M. et Mme Léo Malette s o n t  
les heureux parents d’une f i l ­
le baptisée Marie, Nathalie et 
Carole. Parrain et marraine : 
M. et Mme Orient Malette de 
Gatineau, oncle et tante dubé 
bé. M lle Gaétane Malette a 
porté sa petite soeur C a r o l e  
au baptême.

Mars, beau mois de no t r e 
cher protecteur, St-Joseph e t 
aussi mois de la fête patron a- 
le de nos coréligionnaires I r -  
landais, la St-Patrice. En hom­
mage de la dévotion de c e s  
derniers à Notre-Dame du Cap, 
nous dédierons notre brève chre 
nique mensuelle à leur Madone 
nationale, Our Lady o f Knock.

Ceux de mes lecteurs qui ha­
bitent l ’ouest de la province de 
Québec ou qui l ’ont parcouru , 
sont peut-être, un jour, a lié  s 
comme moi, s’agenouiller dan 
un petit sanctuaire tout bla n c 
sous toiture bleue, exquisemert 
propret et perdu en pleine cam­
pagne; c’est celui de Mayo , 
greffé sur l ’église irlandaise de 
St-Malachie, entre Thurso e t  
Buckingham, dans le comté de 
Papineau. Le curé de l ’endro t 
l ’ abbé H.C. Braceland,en e u t 
l ’heureuse idée et S. Exc. Mgr. 
Lemieux, archevêque d’O tta - 
wa, le bénissait en ju ille t 55 , 
de même que le groupe de sta­
tues grandeur nature qui r ap ­
pelle celui du véritable Mayo, 
par delà les mers, dans la ver­
te Erin.

I l  n’ est pas facile de recons­
tituer le prodige qui est à l ’ o -  
rigine du sanctuaire car i l  de­
mande une large mise en scè - 
ne. On l ’appelle à juste t i t r e  
le mystère de Mayo, car i c i ,  
tout est différent des appari -  
tions coutumières à Marie, mê­
me de celles de Pontmain e t 
de La Salette qui sont pourrait 
marquées d’un caractère b i e n  
émouvant.

V o ic i le résumé des faits ba­
sé sur la chronique irlandaise ; 
la date, 21 mai 1879; l ’h e ure 
sept heures du soir; le lieu, un 
village de très pauvres g e n s ,  
au cours d’une période d iffic ile ,. 
Mary McLoughlin, la ménagè­
re du curé-archidiacre C a va- 
nagh, sort du presbytère p o u r  
se rendre chez son amie.laxeu 
ve Burne, quand, en contour -  
nant la chapelle paroissiale, et 
le aperçoit le long du mur, une 
série d’ extraordinaires person - 
nages. Elle en reste toute s a i ­
sie, se demandant si le c u r é 
n’aurait pas secrètement fa  i t  
venir de Dublin de merveilleu­
ses statues. Elle les admire un 
long moment et puis elle pour­
suit son chemin. Sans rien ré­
véler, elle demeure une d e - 
mi-heure chez son amie dont, 
elle ramè ne la f il le , M a r y .  
C e lle -c i s’exclame, en p a s ­
sant devant le mur de la cha - 
pelle: "OhhhJ Look at the beau 
t ifu l figures; ; ; "  Et elle se pré­
cip ite  chez sa mère afin de la 
prévenir et de la ramener avec 
elle. On est bientôt une qui» 
zaine de personnes en contem­
plation devant un autel dénué, 
de tout ornement, sur lequel se 
tient un agneau debout devan t 
une croix. Tout autour dans un 
rayonnement de lumière, se 
prosternent en adoration des a r 
ges dont on ne saurait voir la  
face car ils tournent le dos aux

spectateurs. A la gauche d e . 
cet autel, vo ic i la Vierge Ma­
rie, couronnée d'or, une rose , 
sur le front, royale en son m ain-. 
tien comme en sa beauté, le s  
yeux levés vers le ciel et 1 e s 
mains tendues en un geste de 
supplication. A sa droite, on re­
connaît St-Joseph, légèrement 
incliné et les mains jointes; à 
sa gauche St-Jean, mitre e n 
tête la main droite levée com­
me pour une prédication, 1 a 
gauche tenant le livre des E - 
vangiles. I l  pleut, ce qui h â - 
te la tombée du jour, mais le s  
pauvres gens dont les âges va­
rient entre six et soixante qui» 
ze ans restent sur place figés , 
d'admiration devant de tableau 
fixe. Car aucun des personna - 
ges célestes ne bouge, n i ne  
parle durant les deux heures de 
la durée du prodige.

Quand Mary McLoughlin se 
rend chez son curé pour le met­
tre au courant, i l  refuse de la  
croire et de croire les affirma­
tions des autres témoins. I ls
ont rêvé ou bien ils sont 1 e
jouet d'une collective illusion 
de naïfs et ignares paysans:

Mais Notre-Dame de Knock 
le nom du petit village, signe­
ra l'authenticité des faits p a r  
de surprenantes guérisons, spé­
cialement celles d’ aveugles . 
Alors se forme une commission 
d’enquéte qui amèneles auto­
rités religieuses à accepter la  
version des voyants et à 1 ais- 
ser Knock dans le comté d e 
Mayo, se transformer en un l i ­
eu de pèlerinages.

Ce message sans paroles nèst 
i l  pas d'une sublime éloquence? 
L’Irlande et le monde souffres 
et pleurent; le Sauveur est ce - 
pendant là, sur tous les a u ­
tels, et Marie, la reine du c id  
et de la terre, avec son époux, 
St-Joseph, n’ im plore-t-e lle  pæ 
toujours pour le salut des hom­
mes? Et les leçons de l'Evan - 
gile et des apôtres, ne restent- 
elles pas, à travers les siècles , 
les suprêmes et inébranlables 
bases de l'Espérance? La m é - 
dilation s'offre a qui veut 1 e- 
ver les yeux plus haut que la 
terré, dans une clarté et u n e  
profondeur infinies.

Après plus de 80 ans, le sanc­
tuaire de Knock et Mayo, I r - 
lande, est toujours ouvert aux 
pèlerins du 1er avril au 30 o c- 
tobre. On y assiste à des céré­
monies de processions calquées 
sur celles de Lourdes et parfois 
des guérisons instantanées y sot 
lèvent la foule d’enthousiasme 
et de reconnaissance. A N ew  
York, à Boston, à Philadelphie, 
on retrouve le culte à N o tre- 
Dame de Knock, et mainte - 
nant au Canada, pas tellement 
loin d’Ottawa, de grandes sta­
tics essaient de rendre, dans le 
décor d'une minuscule chapel­
le, la persistante actualité du 
message accordé a l'Irlande.

Même nous, de langue fran­
çais* , qui ne comptons p l u s  
nos sanctuaires non plus que les 
interventions mariales d a ns 
l'histoire de notre mère- patrie, 
et dans celle de nos origines, 
même nous, dis-je, p ou v on s  
trouver dans l'évocation d u 
mystère de Mayo une inépuisa­
ble source de confiance, u n e  
leçon très nette, très pure pour 
notre sanctification.

VAL DES DOIS
AUX CERCLES DE FERMIERES.

Le cercle de Fermières tien­
dra son exposition locale jeu - 
di le 10 août prochain. Les e x- 
hib itits seront jugés dans 1’ a - 
vant-m idi et les visiteurs s e - 
ront bienvenus pour v i s i t e r  
l'exposition et se procurer des 
travaux d'artisanat ainsi que 
des pâtisseries de 2 hres à 4 
hres et de 7 hres à 9 hres p. m. 
Un bingo dont les prix seront m 
argent aura lieu le soir à 8. 30 
hres et le prix d'entrée sera de 
. 50 sous. Exposition et bingo, 
à la salle de l'école . Invita - 
tlon à tous .

Festival d'été à Notre- Dame 
du Laus.

Samedi le 29 ju ille t débutât 
à N. D. du Laus le grand festi­
val d'été.

A l h r e p .  m. à l ’ombre d u  
pont couvert, 11 y eut le m o t 
de bienvenue par M. Gaston 
Daoust. Ensuite ce fut le dé­
part pour le lac Campion. M. 
le chanoine Proulx, M. Théo- 
ret, MM. les maires de N. D . 
du Laus et de Val-des-Bois e t 
la régente des Filles d’ Isabelle; 
prirent place dans les vrais bog 
gies d'autrefois. Le trajet f u t  
lent mais nous pouvions admi­
rer les antiquités que c h a c un 
s'était donné la peine de res ­
sortir du grenier. En passant je  
tiens à fé lic iter la fam ille  Cha- 
rette qui a su si bien nous fai­
re revivre quelques minutes d e 
l'ancien temps.

Au lac Campion eut lieu ltu- 
verture o ffic ie lle  du festival 
par le député M. Théorêt. E n- 
sulte, tous prirent place p o u r  
la course de bateaux.

Vo ic i la liste des gagnants ; 
9 i forces; M. Sylvestre.
10 forces: Mme Ida Shean.
12 forces: Claude Dicaire.
15 forces; M. Carol Lajeunesse. 
25 forces: M. Carol Lajeunesse. 
40 forces; M. André Vincent.
80 forces: M. Gaétan Désormeaut 
100 forces: M. Lionel Petit.

Des trophées furent remis a 
chacun de ces gagnants. Félici­
tations a' eux tous.

Retour au village vers 5 h res 
pour un souper à la Cookerie : 
des beans, du c ipa ille , d e s  
galettes a la mélasse etc. . . .

Samedi soir eut lieu  la s ci­
rée des talents de chez- nous. 
M lle  Carmelle Daoust, M. M. 
Chénier, Robin des Bois et s es 
Larrons, et "La Joyeuse Gam - 
m e", nous ont fa it entendre feu- 
magnifique voix durant t o ute 
la  soirée. Félicitations aussi à 
Mme Agathe Charette qui a ac­
compagné ces chanteur*.

Dimanche eut lieu la mes se 
du festival et après, ce fut 1 e 
concours de pêche. De n o m- 
breux trophées furent distribu - 
és a tous les gagnants. Diman­
che, les vieillards étaient à 
l ’honneur pour un souper d u

bon vieux temps.
Les festivités se continuent 

toute la semaine et la fin d e  
semaine. Bienvenue à tous.

AUX ABONNES DE N D. DU 
LAUS.

Notre correspondante â N o ­
tre-Dame du Laus, Mlle C a r- 
men Roy, a commencé sacan- 
pagne de renouvellement pour 
l ’année en cours.

Au cours des prochains j  ours 
elle visitera d’abord tous les a- 
bonnés actuels pour collect e r . 
les renouvellements.

M lle Roy passera égalemen t 
dans les autres foyers pour pren­
dre les nouveaux abonnés.

Nous invitons la populatio n 
de Notre-Dame du Laus à col - 
laborer avec M lle Roy dans son 
travail.

Si vous connaissez des amis, 
des voisins des parents qui vou­
draient s'abonner au Bulletin cfe 
Buckingham, dites-le à M l i e  
Roy et elle ira les voir.

Lisez et faites lire  Le Bu lle ­
tin  de Buckingham; c’ est u n 
hebdomadaire qui se dévo  u e 
aux meilleurs intérêts de notre

région. Le Rédacteur.

NOUVELLES DE l'ERCO
Les nominations s uivantes 

viennent d'être annoncées par M. 
H.V/. McMahon, gérant de la 
compagnie Electric Reduction, 
division produits chimiques de 
Pulpe et papier:

M. E. Rodney Shepherd, à la 
position de gérant des ventes 
pour l'Est du Canada. Dans sa 
nouvelle position, i l  sera res - 
ponsable de tous les p r oduits 
ERCo, ventes et clients, c o n- 
cernant l'industrie de la P u lpe 
et Papier dans l'Est du Canada, 
et les Etats-Unis.

M. Dennis Owen, à la nou­
velle position de surveillant du 
service technique. M. O w e n 
se joignit a l'ERCo en 1962 à 
titre de surintendant du p l a n  
de Buckingham. Dans sa nou - 
velle fonction, i l  sera respon - 
sable du service technique à 
l ’ industrie de la Pulpe et P a - 
pier, de tous les produits ERCo.

Regates n Tombola
CLAY LAKE
C H E Z  N O E L  B O U C H E R

s e AOUT 1907

O r g a n i s é e s  par l es  C h e v a l i e r s  de Colomb  

de N o t r e - D a m e  de la S a l e t t e

*  T O U R S  D ' A V I O N  h

^ R A F R A I C H I S S E M E N T S *  7

&
P o u r  autos neuves  ou us a ge e s

IMPERIAL • CHRYSLER - OdOOE - O ART 

CORONET -  CAMIONS OOOGE TRUCKS

am rsu* oo tm irv . in t .

9 0 0  ST. LA U R E N T  B LV D . AT M C AR TH U R  RD. 
OTTAW A 7 . O N T.

TEL. 745-7051

Pour  les  m e i l l e u r e s  a u b a i n e s  j o h n n y  b e a u s e iq v e
, , VENDEUR - SALESMAN

V o y e z  Joh n n y  ses 3 * 3 ?

OUVERTURE OFFICIELLE DU BUREAU DE POSTE

A VALDESOOIS 

SAMEDI LE 5 AOUT 1967 A 2 URES P.M.
B E N E D I C T I O N  P A R  

M . L E  C U R E  H E C T O R  L A R O C Q U E

seront  p r é s e n t s :
M. Je a n - P i e r r e  C ô t é ,  ministre des Postes 
M. M. Me llraith,, ministre des Travaux Publics 
Le Dr Isabelle, député fédéral de Gatineau 
M. le maire et les membres du conseil de Val-des-Bois

B I E N V E N U E  A TOUS
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La question de l'impôt foncier scolaire 
pourrait entraîner une L  ' légale.

Los é tn d ia ts  ne sont pas obligés de reprendre tous les examens échoués

"Si le  gouvernement d é c i ­
de de re tire r aux commission s 
scolaires le  champ de l ’i m p ô t  
foncier, i l  risque de voir l a  
constitu tionnalité d 'une t e l ­
le  législation contestée devant 
les tribunaux. " C ’est ce q u e 
v ient de déclarer M. M a u r i -  
c e  La v a llée , président de l a  
Fédération des corn miss i o n s  
scolaires catholiques du Q u é ­
b e c , à la suite d 'une a s s e m ­
b lée  de son exécutif.

La Constitution de 1867, dé -  
c la re  M. La vallée, a r e c o n n u  
aux écoles confessionnelles le s  
droits et privilèges existant a -  
vant 1867. L 'a rtic le  93 c o m -  
prend des dispositions destinées 
à protéger les droits s c o la lre  s 
des groupes religieux, stipu  -  
lan t que rien , dans la lég isla  -  
turc des provinces, en m a tiè re
d 'éducation , ne devra: " ..........
porter préjudice à un droit o u  
priv ilège que la  lo i, lors d e 
l'U nion, attribue dans la  p r o ­
vince, à une classe p articu liè­
re  de personnes quant aux éco ­
les confessionnelles". De plus, 
c e t a r tic le  accorde aux écoles 
confessionnelles une protection  
spécia le  quant aux privilèges 
obtenus après 1867. M. Laval -  
lé e  poursuit: "Au Québec, 1 e 
principe est que les taxes sco -  
la ites sont rattachées à la con -  
fessionnalité. C eci, il est vrai, 
soulève des problèmes, m ais le  
principe n 'en  dem eure p a s  
m oins. "

LE CARACTERE CONFESSION - 
NEL

La question est de savoir quel 
les sont les commissions s c o ­
laires qui ont un caractère c o n ­
fessionnel reconnu Juridique -  
m en t. La position de la  C o u r  
Suprême du Canada et du Con -  
se ll privé sur le  caractère d e 
l 'é c o le  au  Québec est d iam é -  
tra lem en t opposée, de préciser 
Me M ario DuMesnil, conseil -  
1er juridique de la F. C. S. C. Q,

Selon le  Conseil privé, c e r ­
taines commissions scolaires , 
seulem ent (les dissidentes, c e l­
les de M ontréal et de Q uébec), 
sont confessionnelles e t jouis -  
sent de la  protection de l 'a r t i ­
c le  93 de la  Constitution. L a 
Cour Suprétne du Canada, e lle  
a  reconnu les écoles du Q u é ­
bec com m e étant confession -  
nelles e t jouissant, toutes, d e  
la  protection de c e t a rtic le .

Depuis l'abo lition  des appels 
du Conseil privé de Londres d e 
(1949), le  Canada a une souve­
ra ine té  en tière jud ic ia irem ent 
parlan t. A la lum ière de c e s  
faits, M. Lavallée se pose l a  
question suivante: "si les cas é  
ta it  soumis de nouveau à la  
Cour Suprême du C a n a d a ,c e t­
te  dernière se considérerait-e>

LES DEMANDES 
BE PRET-BOURSE

LES FORMULAIRES"DE DEMAN­
DE DE PRET-BOURSE POUR 1967 
SONT DISPONIBLES DEPUIS L E 
25 JUILLET.

Le service de l ’Aide aux étu­
diants au  m inistère de l'Educa­
tion annonce que les fo rm ulai­
res de dem ande de prêt-bourse 
ordinaires pour l'année 6 7 -6 8 , 
sont prê ts depuis le  25 J u i l le t .

Les quelque 80,000 étudiaits 
qui ava ien t fa it une dem an d e 
l 'a n  dernier, au début de 1967, 
recevront autom atiquem ent les 
nouveaux formulaires, m ê m e i  
leur dem ande de prêt-bourse , 
n’avait a Ion pas reçu une r é- 
ponse affirm ative.

C e tte  ançée, le  service de 
l ’Aide aux étudiants enverra li­
ne copie supplém entaire d u 
form ulaire qui pourra servir d e  
brouillon ou de duplicata.

Les nouveaux form ulaires se­
ront légèrem ent m odifiés, l e s  
questions d'ordre penonnel r e- 
quérant des réponses plus d é -  
ta illé es .

le  liée par sa propre décision , 
ou  se considérerait-elle l i é e  
par la décision contraire du  
Conseil privé?" Là est toute h  
question et tan t et aussi long - 
tem ps que la  Cour Suprême di 
Canada ne se sera pas pronon - 
cée , le doute subsistera".

LES DROITS ACQUIS

Pour ag ir, la législature du 
Québec doit donc préjuger d e 
la  décision de la  Cour Suprê -  
m e. Comme les commission s 
scolaires rurales du Québec on t 
acquis le  droit d 'im poser la 
propriété foncière en 1861, 1 a 
législature leur enlèverait un  
droit garanti si e lle  adoptait les 
mesures proposées. A ce  m o - 
m ent, ces commissions sco la i­
res pourraient en appeler de h  
constitutionnalité de la  loi.

Dans le cas des commissions 
scolaires de Montréal et de 
Québec, pour agir, le gouver­
nem ent doit se baser sur le f a i t  
qu’elles n 'ava ien t pas de pou­
voir de taxation  avant 1867 .
Ces deux commissions sco lal -  
res pourraient décider de con - 
tester en vertu de la protection 
spéciale accordée quant a ux  
privilèges légaux obtenus après 
1867.

L e  dissidents, eux, aval ent 
le droit d 'im poser avant 1867 . 
I l s 'ag it là , égalem ent, d ’ un  
droit garan ti par la  Consti t u -  
tion.

M. Lavallée résume ainsi la 
situation e t  indique la  position 
de la Fédération: "Personne n e  
peut affirm er que le législa -  
teur a le  droit d 'abolir ou de 
diminuer le  privilège qu 'on t les 
commissions sc o la ire  en m a ­
tière de taxation . Nous r e - 
commandons donc au gouver - 
nem ent de s'adresser d 'abord , 
aux tribunaux dans le but d'ob­
tenir une clarifica tion  sur 1 e 
plan juridique et constitution­
nel de tous c e  problèm es. Ain­
si, l e  plus hauts tribunaux du 
pays s 'é ta n t prononcés, U s e r a  
alors possible à l'E tat d 'adop - 
t e  toute législation ensachant 
d’avance qu’elle  sera constitu­
tionnelle e t ne pourra pas fa i - 
re le su je t d’une b a ta ille  léga­
le ."

RECOMPENSE 
M  MERITE

Récem m ent avait lieu à la 
demeure de M me Guy Bisson , 
une réunion du com ité exécu­
tif  de la Société du Cancer peur 
la  ville de Buckingham. P l u ­
sieurs sujets importants f u r e n t  
discutés.

A c e tte  occasion, M. Hollis­
ter McQuin fit la  présentation 
de belles épinglettcs en or, à 
l'em b lèm e de la  Société, à M. 
A. F. Bouladier, président d u 
com ité, à  Mme M icheline Bis- 
son, secréta ire , à Mme Joseph 
Martin, présidente de l 'éd u c a ­
tion e t a Mme Julien Sim ard , 
capitaine responsable de 1 a 
dernière cam pagne de souscrip 
tion. Le m ontant recu e illi é  - 
ta it de $2,800.

M. McQuin rem ercia tout le 
monde de leur beau trava il. La 
soirée se term ina par un v i n 
d’honneur servit par M me G uy  
Bisson.

La direction générale de LBi- 
seignem ent élém entaire e t s e- 
condaire au m inistère de l ' E ­
ducation tien t à  rappeler qu'à h  
suite des récentes modifications 
apportées auxconditions d’a ttr i­
bution des certificats de f i n  
d'études secondaires, les é t u ­
diants franco- catholiques n e 
sont pas obligés de reprendre 
tous les examens qu’ils a ti­
raien t échoués.

Afin d’avoir plus d’in fo rm a­
tions quant aux examens q u 'ils  
devront effectivem ent repren -  
d re, les étudiants sont priés d e  
s'adresser aux autorités de l eu r  
éc o le , a la  direction des é t u ­
des de leur régionale ou au Bu­
reau  interrégional du m inistè -  
re de l'Education de leur r é -  
gion.

On sait que pour obtenir u n 
certifica t de fin d'études s e -  
condaires, l'é tud ian t doit;

1 - conserver 50% dans chacune 
des épreuves du groupe A
2- conserver 50% dans une des 
épreuves du groupe B
3- conserver 50% dans au mofos 
deux des épreuves de chacun , 
des groupes C e t D.

Ainsi au cours scientifique, 
les différents groupes com pren­
nent:

Groupe A

1- com position frança ise ,
2- explication de texte
3- anglais

Groupe B

4 -  algèbre
5- géom étrie plane

Groupe C

6- chim ie
7- physique
8- biologie

Groupe D

9- histoire
10- géographie
11- musique ou beaux-arts.

SUR l ’EAU- 
DANS 
L’EAU 

A-T-T-l-M-I-l-O-H

Ce qui signifie que si un étu­
diant a échoué, par exem ple , 
dans le groupe C un seul d e s  
trois exam ens, soit la ch im ie , 
la  physique ou la b io logie, il 
n 'est pas obligé de se présen - 
ter aux séances de reprise, pris- 
q u 'il satisfait présentem ent aux

conditions d’attribution du cer­
tif ic a t en réussissant deux d e s 
examens.

Les étudiants qui devront $ e 
présenter aux séances de repri­
se d 'exam en sont priés de s'ins­
crire le  plus rapidem ent possi­
ble puisque ces examens débu­
teront le 4  août.

expo
67

La magnifique fontaine HFC, Cité du H  a i re ,  Expo lu

C'est beau, l’EXPO!
C'est formidable! Magnifique! Un grand succès! Tout le 
monde s’accorde là-dessus . .  . serez-vous d'accord? Voilà . . .  
pour au moins une partie de vos vacances, vous n aurez pas 
besoin de vous torturer les méninges pour dérider où aller! 
Oh, c'est le problème de l’argent qui vous inquiète? Détendez- 
vous . . .  le crédit-voyage HFC couvrira toutes vos dépenses 
de vacances: transport, repas, logement, billets d ’entrée, 
même vêtements, caméras, etc. Au retour, vous rembourserez 
HFC par paiements mensuels proportionnés à votre budget. 
Un crédit-voyage HFC est meilleur que la plupart des plans 
’’Partez maintenant -payez plus tard” car vous recevez de 
l’argent comptant que vous dépensez comme bon vous

semble.
C'est beau. l’Expo . . .  allez-y bientôt!

HOUSEHOLD FINANC
BUCKINGHAM

101, rue Sl-Joseph—Téléphone 986-3327
(au-dessus du magasin Beamish)

Dem andez nos heures d'ouverture le soir

Vente d’été moitié prix 
ASSAD & COMPAGNIE

511, Principale, Buckingham

Marchandises d’été
pour

hommes, le mm es si enfant

à moitié prix

A 9 HRES DU MATIN

VENTE COMMENCE LE 4 AOUT
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L* C I L  
t t UNE ENQUETE 
SUR L’ 
S ’IMPOSE”

En proposant que la lu m ière  
se fasse sur les problèmes de 
l'inform ation au Québec, l e  s 
journalistes regroupés au sel n 
de l'UCJLF et de L'ACSJ font h 
preuve de leur sens profession­
nel et de leur souci du b i e n  
com mun, a déclaré m ercre d 1 
soir, M. Raymond Laliberté 
président de la C. I. C.

Tout en préférant la créa tien 
d’une enquête royale sur l ' i  n -  
form ation, l a C . I .  C. est prê­
te cependant à se rallier au 
projet d 'une enquête publique , 
subventionnée grâce £ des fonds 
privés.

Témoin des remous qui agi - 
tent quotidiennem ent le  mon - 
de de l'inform ation depuis plu­
sieurs années, la C . I. C . rap - 
pelle  toutefois qu'une te lle  en­
quête ne saurait acquérir le ca­
ractère de prestige e t p e r c e r  
certains murs de silence s a n s  
l'apport de toute la  commu - 
nauté québécoise.

Aussi, l a C . I .C .  suggère-t- 
e lle la création préalable d’u n 
com ité spécial. Ce com ité, qii 
éventuellem ent pourrait grou - 
per les représentants de t o u s  
ceux qui croient encore à la né­
cessité de l'inform ation libre , 
aurait pour tâche de m ettre en 
p lace les pré-requis à une telle 
enquête.

Etant donné les circonstan - 
ces et l’intérêt déjà m anifesté 
autour de l 'id é e  lancée par les 
journalistes, la C. I .C . const - 
dère qu 'il y a urgence à créer 
ce  com ité.

Dans la déclaration r e m i ­

se a la presse, hier, M. R a y ­
mond Laliberté rappelait que 
les problèmes de l ’inform ation 
font déjà partie des préoccu -  
parions sociales de laC. I. C . e t 
a réc lam é a plusieurs repris e s 
la tenue d'études sur l'inform a­
tion notam m ent en 1963 dans 
son volumineux m ém oire à la 
Commission Parent, en 1964 , 
lors des directives d'un quotidi 
en à  ses journalistes e t en m ai 
1966, alors qu 'e lle  réclam  a i t  
form ellem ent une enquête roy­
ale sur l ’inform ation.

Selon M. Laliberté, la ven­
te du journal La Presse à la Cor­
poration des Valeurs Trans-Ca­
nada, m a lg ré  les sérieux r is -  
ques d’une concentration nuisi­
ble a la libre diffusion de l 'in ­
form ation et les dangers d e 
cession du journal à des in té ­
rêts é trangers, n 'est que 1 e 
sym ptdtne du problèm e p l u s  
vaste de l'inform ation au Qué­
bec.

"A cause de leur rôle social, 
les éducateurs y sont peut-é" - 
tre plus sensibles que quicon - 
que" a jo u ta it- il. "L’in fo rm a­
tion, il est vrai, n 'a  pas connu 
récem m ent de crise si algue , 
qu 'il fa ille  une intervention ra­
pide et radicale; mais lessyrrp 
tôm es de défaillances sérieuses 
de tout le  système d’inform a - 
tion se sont m ultipliés au cours 
des dernières années. "

"Q u 'il suffise de rappeler que 
tous les quotidiens ont connu 
des crises sérieuses, de rappe­
ler les attaques injustifiées dot 
ont é té  l 'o b je t certains journa­
listes, les luttes concurrentiel­
les qui ont entraîné la dispari -

Les Dynamiques en r o u te ...

(P«f̂

.on de plusieurs entreprises <te 
presse, l'envahissem ent de la 
public ité , qui relègue l'Infor - 
m ation objective à la f o n  c - 
tion d 'enveloppe. "

"Peut-on en outre parler d e 
respect du droit fondam ental 
de tout citoyen à l'inform ation 
quand certains territoires e n 
sont encore dépourvus, q u and 
certains autres sont soumis à des 
monopoles régionaux?"

"Nos interrogations p e u v e n t 
s’étendre aux problèmes d e s  
agences privées et gouverne - 
m entales, à  la formation d e s  
journalistes, au Conseil d e 
presse, etc. En fait, i l  n' e s t  
pas besoin d 'inventorier long - 
temps pour découvrir les p ro- 
blèm es qui sapent, "insensi - 
b lem ent" souvent, mais t r è s  
régulièrem ent le  "droit a l'In­
form ation". Or, l'inform ation 
au  Québec est l'un de ces d o - 
m  aines où la  recherche des so­
lutions se heurte continuelle -  
m ent a des inconnues. "

Les principes de la liberté d* 
presse et de droit à l ’in form a- 
don exigent que l'on  fasse la  
lum ière sur le  problèm e. L e s  
enseignants regroupés au s e i n  
de la C .I . C . sont prêts à coo­
pérer. La C . I. C. souhaite en 
m êm e tem ps que tous les o r ­
ganismes représentant tant le 
monde des affaires et de 1' i in­
dustrie que le  monde des t r a ­
vailleurs et des parents, endos­
sent le projet du com ité spéci­
a l et y participent activem ent, 
dans le  cadre d'une p ré -é tu d e , 
du problèm e de l'inform ation .

500 ENFANTS A UNE FETE CHAMPETRE - On estim e à 500 le 
nombre d'enfants qui ont pris part aune  fête cham pêtre o rga­
nisée par le m agasin Excel Wilfrid Proulx m ercredi dernier,en 
collaboration avec plusieurs fournisseurs du magasin Proulx 
Sur la photo nous voyons une partie de la  foule des enfants.Ati 
haut de la photo le  nom des fournisseurs.

-% f  \

Qualité et Service
EST

NOTEE DEVISE

ED 'S SALE I  SERVICE
Location - Vente et réparation* 

de machines a couche neuves on usagées
Ed. Bis eon. prop. .  986-6858
264 Principale Nord Bachlaghass

B R A N  L E  Y

i  H E M R Y  H.  ï ç f r y  C A R O L  M 
l 1900 — 1960 (9 / 1  1902 —  1962
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C’est vendredi dernier que Les Dynamiques de Buckingham quittaient notre ville par auto­
bus, pour un voyage de 9000 m illes qui les conduira dans différentes villes de l'Ouest du Ca­
nada.

Ce voyage a été rendu possible grâce à la commission du Centenaire du Canada qui a sous­
crit un octroi substantiel, e t aussi grèbe à la grande générosité de la  population  des villes de 
Buckingham, Thurso et Masson, qui soulignons-le a toujours é té  spontanée.

Les Dynamiques de Buckingham sont accom pagnés du frère Campagna e t de trois couple s 
de parents.

Sur la photo nous pouvons voir une centaine de personnes qui sont venues souhaiter un b o n  
voyage à nos jeunes. Au centre on rem arque, M, Lucien Joyal, le  chef A lbert Didier, M; 
Léo Giroux, le  frère Cam pagna, le  m aire Ulysse Trem blay, l'ab b é  Joseph Roy M ie  d é p u ­
té  de Labelle, M. Gaston Clerm ont.

Photo J. A , D e m e r s .

La Caisse Populaire de *  
ASSEMBLEE SPECIALE

Avis aux sociétaires de la Caisse Populaire de Buckingham. 
Il y aura une assem blée générale le 14 août 1967 à 8 hr. P. M . 
à la  salle de l'A cadém ie St-Laurent. C ette  réunion a pour b u t 
de faire approuver les esquisses de votre future caisse avant de 
passer aux plans e t à la construction.

Jean-Charles Robitaille, 
sec. -gérant.

003875
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Service pour S erv ice  

Meus so m m e s  com pétit ifs

MERCIER MATERIAUX
RECOUVREMENT ALUMINIUM- ALUMINIUM SIDING 

Vente e t  p o s a g e  E s tim a tio n  g ra tu i te

VENTE 
DE PEINTURE
<3E>

AVEC ESCOMPTE 

APPRECIABLE

Choix de 
500 cou leurs

V oyez votre ami P A L  

Ligne com plète de matériaux de construction  

Plan budgétaire pour réparage et agrandissem ent de maison ou chalet,

*  BOI S

*  BARDEAUX 

e  INSULATION

•  PANNEAUX PRE FINIS

•  FENETRES MIGNEAULT

ta construction
de l’école
■ /  ?

ce n'est pas 
pour demain
Nous avons appris ce tte  s e-

O m aine que le contrat pour l ' a ­
chat du te rrain  de la  f u t u r e  
école polyvalente, entre la Ré­
gionale Papineau et MM. L a- 
framboise et Lem ieux, n 'é t a  lt 
pas encore signé. Or, quand on 
sait que le  m inistère de l 'E d u ­
cation a approuvé le choix d es 
commissaires depuis b ientôt 2 
mois, on se dem ande q u 'e s t  - 
ce qui ne va pas?

Depuis quelques semaines 1 a 
Régionale Papineau tente d e 
rencontrer le conseil de v ille  
de Buckingham au sujet de la 
construction de cette  é c o l e ,  
mais là encore , pour des r a i ­
sons que nous ignorons, la rég i­
onale n 'a pu rencontrer le con­
seil en son entier.

Le m aire Ulysse Trem blay a 
déclaré récem m ent que c e t t e  
rencontre n 'é ta i t  pas urgente , 
é tan t donné que le contrat pour 
l'a c h a t du terrain n 'é ta it p a s  
signé.

Le but de la rencontre d e  - 
m andée par la Régionale c 'e s t  
que les com m issaires a i m e ­
raient bien savoir quelle s e r a  
la participation  financière de 
la  ville dans ce tte  construction 

On $e rappellera que lorsqu' 
il fut question de l'ach a t d u 
terrain , la v ille  de B u  c k in g -  
ham avait envoyé une lettre à 
la Régionale Papineau disant 
qu 'au  mom ent de la construe - 
tion de ce tte  éco le , e lle  con - 
sidérerait une contribution f i-  
nancière a la  construction d'une 
piscine, à la b ib lio thèque, e t  
au gymnase.

Je ne suis pas dans les secrets 
du conseil de v ille , mais j e 
pense bien qu 'à  ce moment,- là 
les membr es du conseil entre - 
voyaient la possibilité, u n e  
fois la construction term inée , 
d ’utiliser la  piscine, la  biblio­
thèque et le  gym nase, à d e s  
fins com m unautaires, en c e  
sens que la population d e 
Buckingham aurait accès à ces 
locaux en dehors des heures cfe 
classe.

Or, la rencontre avec le con­
se il n 'ayant pas eu lie u .i l  e s t 
d ifficile de définir exactem ent 
les intentions de la ville de 
Buckingham. Je dois dire i c i 
qu ’il y a eu une rencontre,mai s 
avec seulem ent trois m em bre s 
du conseil présents. O r, c e s  
derniers ne pouvaient pas pren-

Odre aucun engagem ent au no m 
fie la ville.

Le com m issaire Lucien H ou­
le  nous a déc laré  au début d e 
la  semaine que ce tte  rencon -  
tre  devenait très urgente du  
fait que architectes et ingéni -  
eurs attendent pour c o m p lé te r  
Jeurs plans e t  devis.

On sait que la  Régionale a- 
v ait l ’intention de dem ande r 
des soumissions au début d e 
septem bre 1967, pour la  cons - 
truction de c e tte  éco le , d o n t  
le  coût est es tim é à plus d e  
quatre millions de dollars.

Deux choses sont donc t r è s  
importantes présentem ent:D 'a- 
bord la signature d u c  o n t  ra t  
pour le terrain , e t  en deuxiè - 
m e lieu , la rencontre des com ­
m issaires, a rch itec tes, ingéni­
eurs avec le conseil de ville de 
Buckingham.

Au train où vont les choses 
présentem ent, la  construct ion  
de ce tte  éco le ce  n 'est p a s  
pour demain encore. C'est m al 

v heureux car encoreune fois, ce 
sont les enfants qui en souffri - 
ront le plus.

Depuis la visite du général et 
Gaulle au Q uébec, le  m ot libre 
a pris une nouvelle significa - 
tion. Il faudra donc faire a t- 
tention à l'usage du m ot l i b r e  
dans l'aven ir, car on p o u r ra 
nous taxer de séparatiste.

Parlant de liberté, 11 s e m ­
ble que le député François A - 
quin, député de Dorion ne se  
sentait pas libre au sein du par­
ti libéral québécois, puisqu' i l  
vient de démissionner du p a r ­
ti a la  suite de la  déclara i i o  n 
de son chef sur la  v isite du gé­
néral de Gaulle.

Toujours au sujet du mot 11 -  
ber té , les m em bres du C o n ­
seil de ville de Buckingham 
sem blent depuis quelques tenps 
s 'ê tre  emparés de tou te libe rté  
Heureusement qu’à l'au tom n e 
les contribuables se se rv ir  o n  t 
de leur liberté  pour rem placer 
ceux qui auront trop abusé d e 
ce tte  liberté.

Nous aurons tout probable -  
m ent un référendum à Bucking­
ham le 24 août prochain, au su­
je t d'un emprunt de $52,000 . 
Les contribuables auront la 11- 
berté de voter pour ou c o n t r e  
ce t em prunt, cependant q u o i  
qu 'il advienne, ces m êm es co r 
tribuables n 'auront pas trop de 
liberté quand viendra le  tem ps 
de payer les pots cassés.

Si les commissaires de la Ré­
gionale Papineau ava ien t u n e  
certaine liberté dans le c h o i x  
du terrain de l'éco le  polyva - 
len te, ils ont encore la  lib e rté  
aujourd'hui de faire hâter l a  
construction de ce tte  éco le .C e 
pendant, il sem blerait que le s  
commissaires éprouvent de 1 a 
difficulté a obtenir une r e n ­
contre avec le  conseil de v ille  
de Buckingham.

Lorsque les membres du con­
seil ont prix la  l ib e r #  d'offr i r  
à la Régionale une certaine par­
tic ipation  financière de la v il­
le dans la construction de cette 
éco le , ils l ’ont fa it de b o nn e  
foi. A ujourd'hui la R ég ionale 
Papineau ten te de rencont t e r  
le conseil en vue de savoir dais 
quelle mesure la ville p a r tic i­
pera, m ais pour des r a i s o n s  
qu’on ignore, la Régionale nia 
pu obtenir rien de concret à da­
te . C ette  indécision r e t a r d  e 
présentem ent la com plétatio  n 
des plans et devis.

Si les Canadiens-français so t 
libres au Canada, com m ent se 
fa it- il  qu’en Ontario ils d o 1- 
vent se battre pour des écoles, 
dans leur langue?

On dit en certains m ilieux  , 
que les Canadiens-français sont 
chez eux partout au Canada . 
Théoriquem ent, c 'e s t exact , 
mais que de chem in reste à 
parcourir avant qu’ils p u isse n t 
partout agir com m e s’ils é - 
raient réellem ent chez eux:
Que de progrès restent à a c ­
com plir avant que les C a na- 
diens-Français soient aussi to - 
ta lem ent cnez-eux  dans 1 es 
provinces anglophones que l e s  
anglo-canadiens le  sont au Qué­
bec. V ive la liberté.

TROIS DRAPEAUX 
RETROUVES

La Sûreté m unicipale d e  
Buckingham nous a révélém er- 
credi m atin  que trois drapeau» 
du Centenaire avaient é té  r e- 
trouvés et que trois jeunes de 
Buckingham ont é té  arrêtés.

On sait que les marchands a- 
vaient protesté récem m ent cen­
tre le fait que la plupart d e s  
drapeaux du C entenaire instal­
lés à leurs frais, avaien t été \o- 
lés ou détériorés.

La police a entrepris des re - 
cherches im m édiatem ent et ça 
com m ence à porter fruits.

EN ROUTE VERS L'EUROPE: - Photographiés c i-hau t sont quelques-uns des heureux gagnants 
d'un voyage de huit jours en Suisse e t en Irlande, en m arge d'un récent concours de v e n ­
tes accessible aux concessionnaires Ford et Mercury a travers le C anada. De gauche adroi­
te, avant de quitter l ’aéroport de Dorval, sont: M. et Mme Raymond Berthel dé Bucking - 
ham ; M. e t Mme Claude Poirier de V alleyfield , e t M. e t Mme François P ilon, gérant des 
flottes de location  chez Ford-C anadr.

V oici les gagnants du grand rallye de b icycle ttes. Au centre.- Jacques David de Val-des-Bois 
qui s 'est classé 1er avec 21 points sur 26. A droite: Suzanne Pagé, 2e avec 19 points. A gau­
che: Gale K ellv. 3e avec 18 points.

Photos Y van.
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La FTQ
et la visite de De " "

"LA FETE EST TERMINEE ET 
IL NOUS FAUT MAINTEN A NT 
ENTRER DANS L'ATHMOSP.HE 
RE".

"La grande fête populaire qtf 
a été la visite du général D e 
Gaulle est term inée et. a p r è s  
avoir connu pendant quelqu e s 
jours l ’ ivresse des grands espa - 
ces de la rhétorique et de 1' a- 
pesanteur po litique , le p e u ­
ple du Québec doit maintenant 
faire sa rentrée dans l'atmos -  
phère de la réa lité  quotidienne 
et reprendre la tâche de l 'é d i ­
fica tion  réaliste de son dest i  n 
là où i l  l 'a  laissée au m om en t 
du débarquement spectaculaire 
du président de la Républiq u e 
française à Québec. "

Te l est le  commentaire fo r­
mulé par le secrétaire généra 1 
de la Fédérationdes travailleurs 
du Québec, M. Gérard R a n  •  
court, au lendemain du d é - 
part précip ité  du chef d ' E t a  t 
français pour Paris.

Tout en reconnaissant que la 
visite du général en sol québé­
cois a eu l'heureux effet d e 
fouetter la fie rté  lég itim e  des 
Canadiens-français, à l'endro it 
de leurs origines et de leur vo­
cation historique sur le  conti -  
nent am éricain, le leader syn- , 
d icaliste a souligné que la mar­
che triom phale et magnifique­
ment orchestrée du général De 
Gaulle le  long du "chem in du 
Roy" n’ a rien fa it pour affran -  
ch ir les travailleurs du Québec 
de l'insécurité  d 'em p lo i, de la 
pauvreté, de leur vu lnérabilité" 
face aux risques économi que s 
de la m aladie, etc.

Le porte-parole de la  F T Q 
ajoute que si le peuple québé­
cois et l'ensemble des C a n a- 
diens-de langue française o n t  
un in térêt évident à intensifier 
leurs échanges culturels avec la 
France, ils n’ont aucun avan -  
tage a lie r  leur sort économi -  
que et social à ce lu i de leur 
m ère-patrie . Notre destin,dit- 
i l ,  c ’est d'être des Nord-am é­
ricains parlant français et v i  -  
vant en français, et non pas des 
Européens en e x il volontaire , 
pansant éternellement la b les­
sure de leur abandon par 1 a 
France.

M. Rancourt a fa it observe r 
que la vis ite  du président De 
Gaulle ne nous a encore v a lu  
aucune nouvelle usine, au c un 
a fflux massif de compétences 
techniques ou de capitaux, rie r 
en somme qui nous jus tifie ra i t 
de mettre f in  à notre i n s e r ­
tion naturelle dans une écono­
m ie continentale qui nous pro­
cure, selon les années,le deu­
xième ou le  troisième nivea u 
de vie au monde.

"Quand, d i t - i l ,  on aura fa i t  
la  com ptab ilité  des divers v i  -  
vats lancés par le président 
français, i l  nous restera à fa ir e 
l'inven ta ire  réaliste de nos res­
sources et des instruments mis 
à notre disposition pour façon -  
net notre destin Ihiotre f  a ç on 
p lu tê t qu'au gré des am bitions 
diplomatiques d'un h o m m e  
généreux mais lu i-m étne l im i­
té dans ses moyens. Les trava il 
leurs n ’ ont pas l'in ten tion  de 
faire les frais d'une a v e n tu ­
rc qui fe ra it du Québec un p i -  
on sur l'éch iqu ie r de la p o lit i -  
que internationale. "

Le secrétaire général de la  
FTQ a ajouté qu’ en cela i l  se 
doit d'appuyer les mises a u 
point claires et fermes formu -  
lées par le  maire de M ontréal, 
M. Jean Drapeau. "C 'est b ie n  
beau, d i t - i l ,  de vanter l ’ essor

industriel et économique di 
région m étropolita ine, m i 
comment oublier que l'usir 
la  GM, à Sainte-Thérèse, 
uancée exclusivement par 
capitaux américains, nous 
cure quelque 1,700 emploii 
bien rémunérés, alors que 
nault-Peugeot, de Saint-Bl 
qui a dralhé les fonds parfa 
ment insuffisants de la  SGF 
fa it vivre que 300 trava ille  
québécois? Comment oub 
également, demande M. R 
court, que la société Bastoi 
Canada, de Louiseville , fa 
cante de cigarettes françaii 
a réussi à tuer le syndicalis 
avec la  com p lic ité  des é lit 
cales qui ont fa it un a c c 
triom phal au général de Gi 
le?"

Enfin, le  leader syndical 
associé au président M a r  
pépin, de la CSN, pour ex] 
mer la solidarité première 
travailleurs québécois avec 
travailleurs français de tou
allégeances syndicales q u i-----
dû fa ire la grève générale poir 
combattre :  les pleins pouvoirs 
que le régime gaulliste s' e s t  
fa it donner en m atière écono­
mique et sociale.

RETOUR AU COLOMBIER: -  Ce pigeon voyageur p a rtic ipa it, le  29 ju il le t ,  avec quelque 200
de ses congénères à une course de North-Bay à Ottawa. Le gagnant recevra le  trophée q u e

président du Club fédéral de colom bophilie d 'O ttawa, M . H. Rausch, vice-président du mê­
me c lub , et M. J, G. W ilson, de la D ivision des projets spéciaux. ________________________

Hausse. de 37% 
des taxes provinciales 
aux fins de I' '

Jeaneau Prudent dit: 
"Exam inez bien le fond  
avant d 'entrer dans l'eau  
et ne nagez jamais 
se u l."

Selon M . Maurice La vallée, 
président de la Fédération d es 
commissions scolaires catho - 
liques de la province de Qué - 
bec, si le gouvernement don - 
ne suite àsonprojet d 'en lev  e r 
les pouvoirs de taxation a u x  
commissions scolaires, i l  se  
produira une hausse d'en v iron  
37% dans les taxes générales.

T e lle  est la  conclusion à la ­
quelle est arrivée la  FCSCQ a- 
près avoir fa it des études s u r  
les conséquences possibles du 
transfert to ta l ou p a rtie l de 
l'im p d t foncier aux m un ic ipa­
lités.

M. Lavallée a d’ abord rap -  
pelé que dès l'annonce de ce 
pro jet, la Fédération a v a i t  
manifesté sa vive opposition et 
Indiqué les m otifs de sa posi - 
tion: les droits des parents au 
contrû 1 e de tout le système dfe 
l'éducation, les droits constit# 
tionnels d 'im position de la ta ­
xe scolaire accordés en v e r -  
tu de l'a r t ic le  93 de l'A c te  de 
l'A m érique du Nord Britanni - 
que.

Le président de la  FCSCQ a 
précisé que le  gouvernement 
devrait a lle r chercher a llle irs  
l ’argent q u 'il abandonnerait , 
ainsi aux corporations m unici - 
pales. C'est à l'a id e  des ch lf -  
fres des comptes publics, au 31 
mars 1966, q u 'i l  décrit la situ­
ation et en arrive à des con - 
elusions q u 'il tien t à r e n d r e  
publiques: "Le gouvernement 
tire  présentement 50% de s es 
revenus, soit environ $800 m il­
lions, de trois sources; l ’ i m -  
pôt sur les profits des corpora - 
tions, l 'im p ô t sur le  revenu des 
particuliers, la  taxe de v e n - 
te. Une hausse de 37% de ces 3 
sources serait nécessaire pour te 
financement de l'éducation a - 
fin  de remplacer les fonds ve r­
sés aux m unicipa lités. Si le  
gouvernement ne re tire  pas atst 
commissions scolaires le droit 
d’ imposer les sociétés, u n e  
hausse de 22% serait quand mê­
me nécessaire. "

Une augmentation de la t a *  
scolaire des sociétés n’ est pas 
possible, selon M. Lavallée , 
parce qu 'e lle  risque de c r é e r  
un exode des compagnies ve r s  
des terres moins dispendieuses,

laissant au Québec, pour t  out 
partage, un plus grand n o m -  
bre de chômeurs.

I l  faut donc se demander o ù 
le  gouvernement trouvera-1- 11 
l'a rgent? "La taxe fondé  r e 
scolaire disparaissant, les m  u -  
n ic lpa lités auront tOt fa it d 'oc­
cuper au maximum les chanps 
de taxation et nous retombe -  
rons alors dans le cercle v 1 -  
d e u x  d'une double taxation, e t 
m unicipale et provincia le . "

M. Lavallée ajoute que 1 e s 
conséquences de ce change — 
ment ne sont pas seulement de  
l'ordre fisca l. La disparition 
de la  taxe foncière scolaire pro 
voquerait, selon lu i,  une i  n -  
justice grave. Alors que le s  
corporations municipales con -  
tinueralent, malgré un b u d -  
get considérable, à n'être pas 
soumises à un contrôle g o u -  
vernemental et pourraient d o n ­
ner lib re  cours, surtout dans le  
rôle d'évaluation, aux extra -  
vagances et au favoritism e que 
certaines peuvent s 'o ffr ir à lfcn- 
d ro it de l'industrie  concentré e 
dans leurs régions", les com m ­
issions scolaires seraient astreio 
tes à "des normes de plus en 
plus sévères, parce que p l u s  
précises". Le gouvernement 
pourra donc à sa guise sanction 
ner toutes les dépenses scolai -  
res, privant ainsi les commis -  
saires de leurs prérogatives dW 
mlnistrateurs. Que re s te ra - t- i l 
de l'autonom ie des commis -  
sions scolaires?"

En somme, " la  présomption 
gouvernementale d ’un trans­
fert de la  taxation en faveur da 
corporations municipales soulè 
ve un problème financier q ue 
seuls les spécialistes des haus -  
scs de taxe peuvent régler, c a r  
pour récupérer $300 m illio n s , il 
faut trouver des gens de bon n e 
volonté" qui paieront fln a le m e it 
l'add ition : "

"Et même s 'i l  se tro u v a it 
des payeurs de taxe assez r i -  
ches pour ce fa ire , la Fédéra -  
tion est d'avis que le p r o j e t  
gouvernemental porte grave - 
ment atte in te  £  la justice d 1 s- 
tr ibu tive , sans compter que 1 c 
dro it des parents a gérer et o -  
rienter l'éducation se trouve -  
ra it compromis à jamais. "

3f. $ . î.aurin Etéc
MONUMENTS DE DISTINCTION

AVANT D’ACHETER SUR CATALOGUE 
RENDEZ-VOUS DONC AU CIMETIERE

VISITER NOS MONUMENTS 

AVEC

NOUVEAUX DESSINS ET LETTRAGE GARANTIS.

Voyez votre représentant local

Antonio (M e tte
140, JOHN F. KENNEDY 

TEL.: 986-2555 BUCKINGHAM

(20-27-3-10)______________ ____________
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Le  Bu l l e t i n  de

Procédures légales 
à suivre 

potr le regroupement 
des

Commissions scolaires
La Fédération des commis - 

sions scolaires catholiques d u 
Québec poursuit l'opération-re 
groupement lancée en m a r s  
dernier. La fusion de d e u x  
commissions scolaires ou l ’an - 
nexion de l'une par l'au tre ,im ­
plique des démarches légales . 
M. Lavallée, président géné -  
ral de la  Fédération, a bien 
voulu préciser la procédure à 
suivre dans ces cas.

M. Lavallée a d’abord souli­
gné que la dernière autorité en 
cette matière est le  lieutenant 
gouverneur en Conseil, lequ el 
doit agir sur la recommanda -  
don du Ministre de l'Education, 
Dans les territoires organisés, il  
faut soit un concours des v o -  
lontés entre les commissions 
scolaires, soit une requête des 
électeurs, pour que le ministre 
puisse faire une recommanda -  
don.

M. Lavallée espère que la 
procédure "du concours des vo­
lontés" sera la plus courante . 
C 'est la plus simple et la p l u s  
rapide: l'opération-regroupe - 
m ent se verrait ainsi fac ilité e .

Que doivent faire deux o u 
plusieurs commissions scolaires 
qui désirent se fusionner? " E l ­
les doivent adopter une résolu­
tion a cet effet et la  publier en 
la forme voulue par la loi, i.e  
comme tout autre avis public . 
Trente jours après ces publica­
tions, on doit acheminer l e s  
résolutions, les copiés desavi s 
publics, les copies d 'affichage 
e t les certificats de non-appel 
vers le Ministre de l'éducatio n 
lequel s 'i l  le juge à  propos,peu 
alors faire la recommandation 
voulue au Conseil des Minis - 
très. Quant à une annexion, k  
même mécanisme entre e n 
jeu, en y faisant le change -  
m ent nécessaire. "

Qu'est-ce qui se produit lors 
qu 'il n'y a pas accord des v o ­
lontés? "Rien ne va plus e t 
rien ne peut aller". M. L a 
vallée ajoute: "Aucune corn - 
mission scolaire ne peut ê t r e  
forcée de consentir à une a n- 
nexion ou à une fusion, à moins 
d'un texte spécifique de la l o i  
à  l'effet contraire. Les c o m - 
missions scolaires qui i n s cri- 
vent un te l b ill peuvent s ' a t ­
tendre à des oppositions m a r ­
quées".

Est-ce a dire qu’il n'y a au - 
cun autre moyen? M, Laval - 
lée répond qu 'il y a bien la re- < 
quête des électeurs, mais c ’est 
un moyen difficile d'applica - 
don. La requête, adressée au 
lieutenant-gouverneur en Con - 
sell par le truchement du M i ­
nistre de l'Education, doit être 
signée par la m ajorité des é - 
lecteurs domiciliés dans l e s  
territoires concernés e t aptes à 
voter le 1er juillet précédent.

Dans le cas d'une fusion, 11 
faut le consentement majorl -  
taire des électeurs de chacu n 
des territoires: s 'i l  s'agit d 'une 
annexion, l'expression majori­
taire des électeurs compris àns 
les limites du territoire qu' o n 
veut annexer suffit. Les com ­
missions scolaires touchées peu­
vent encore faire connaître tan  
objections au ministre qui fer a 
ounon la recommandation.

Ce qui frappe dans cette der­
nière procédure, c 'est que,con­
trairement à la première, elle 
soit si compliquée. Les d i f ­
ficultés d'ordre pratique s o n t  
nombreuses, le succès n ' e s t  
jamais garanti. C’est pourquoi 
M. Lavallée souhaite ardem - 
ment que les commissions sco­
laires soient bien informées des 
avantages pédagogiques, ad -  
mintstratifs et financiers d u
regroupement, de sorte que la 
procédure du concours des vo - 
lontés sera toujours possible . 
Dans ce but, la Fédération q u i 
dirige poursuit son travail d 'in­
formation et sa campagne de 
motivation.

MASSON
l ’Amour avec on grand A Rose-Marie.. . .

BONNE CHANCE.

Meilleurs voeux de b o n n e 
chance vont àM. André D u- 
quette, 18 ans, fils de M m e 
Duke Duquette qui ira se per - 
fectionner en plongeon sous - 
marin en vue de devenir sca - 
phandrier à l'Université S u b - 
mer de Montréal a partir d u 
premier août jusqu'au premier 
octobre prochain. De la p a r t 
des amis. On sait que ce d er­
nier a participé aux recherches 
pour retrouver le jeune O'H ara 
la semaine dernière.

BAPTEMES:

PATRY: M. et Mme J a c q u e s  
Patry, née GisèleBro u s s e a u  
sont heureux d'annoncer à 
leurs parents et amis la  nais­
sance d'une fille à  l'hûpital St- 
Michel de Buckingham,le d i- 
manche 23 juillet et baptisée 
le dimanche 30 juillet sous les 
prénoms de Marie, Gertrude et 
Christine. Parrain et marraine: 
M. et Mme Pierre Patry.

LAFALMME: M. et Mme Mau­
rice Laflamme née Irène Char- 
trand sont heureux d'an n o n  ■ 
cer à leurs prents et amis, la 
naissance d'un fils baptisé le 12 
juillet dernier a l'hdpital S t- 
Michel de Buckingham et bap­
tisé le dimanche 30 ju ille t sous 
les noms de Joseph, Donald et 
Sylvain. Parrain et marraine : 
M. Donald Gauthier e t M l l e  
Irène Céré.

MASSON ACCEPTE LA S O U - 
MISSION DE ST-ROMUALD 
CONSTRUCTION

M. Pierre Hayes, greffier de 
la ville de Masson nous a I n ­
formé lundi après-midi que le 
conseil avait arrêté son c h o i x  
sur un soumissionnaire pour la  
construction d'une piscine s e ­
mi-olympique dans le p a r c  
municipal.

Le conseil a accepté la p lus 
basse soumission, soit celle de 
St-Romuald Construction Ltée, 
de St-Romuald au montant de 
$32,960.

Deux autres compagnies: Bru­
ce A Benson d'Ottawa avec une 
soumission de $36, 888. et Pis­
cine Valmore de Chomedey ti­
ne soumission de $33,985, a- 
vaient soumissionné. Les t r a- 
vaux de construction débute - 
ront prochainement et l'on pré­
voit qu'elle sera terminée vers 
la fin de septembre.

Orties r : ; . .
De bonnes vacances sont celles 
que vous passez en compagnl e 
de gens qui ont encore m o i n s  
que vous le sens de l'heure.

L'automatisation ne p erm ettra  
jamais d ’expédier aussi vite ks 
affaires courantes que la bon - 
ne vieille corbeille à papier.

Il est parfois plus sage d'adop - 
ter une solution de compromis; 
on peut fort bien, par exemple 
abandonner son portefeuille à 
un bandit armé sans, pour au - 
tant, approuver sa façon d 'a  - 
glr.

La situation Internationale est 
devenue si compliquée qu 'il 
nous arrive maintenant d 'avo ir 
des incidents diplomatiques a - 
vec des pays dont nous n'avons 
jamais entendu parler.

Tout Américain sait qu 'il n ' y 
a pas de classes so c ia les .T o u t 
Américain sait aussi qu 'il a p ­
partient à la classe moyenne.

Il en est de la  parole corn m e 
de la harpe. II est tout a u s s i  
important de savoir assourdir 
les cordes que de les faire v 1- 
brer.

L'FOIN.

Un mariage, c 'est un jeu de 
cartes ou il convient de réunir 
dans sa main un roi et u n e  
dame de même couleur. M a i s 
c ’est aussi, dit-on une institu­
tion, une cérémonie, un con - 
trat, une entreprise, un rêv e , 
un cauchemar, une aventure , 
un thème de méditation, un su­
je t de conversation, un état , 
un sacrement, une idée fixe,ti­
ne garantie de bonheur, u n e  
source de malentendus, u n e  
chaîne, une alliance, une cm» 
plration, la base de la famille, 
la hantise des célibataires.. . .  
la cible de tout le m onde.. . .  
ouf?

Un mariage à  l'anglaise, cëst 
ce qui se passe lorsque c h a ­
cun des conjoints vit de son cô­
té; un mariage sous la chemi - 
née, c 'est une union secrèteyn 
mariage du cûté gauche, u n e  
union libre ayant l'apprence 
d'un mariage véritable;un ma­
riage de la main gauche, c 'est 
l'union de deux personnes de 
condition différente -  par ex - 
emple, lorsqu'un roi épouse u -  
ne bergère, ou un milliardaire 
sa bonne. Un mariage, c 'e  s t 
enfin un mal nécessaire; l e s  
statistiques prouvent que 1 e s 
célibataires meurent plus jeu ­
nes que les hommes mariés.

Mais, sous quelque forme qu 
on le vive, et bien qu 'il doi \e 
être "la seule expérience d e ­
vant laquelle il convienne d te  
siter" le mariage attire chaque 
année par millers - 44,777 ma­
riages au Québec en 1966*- d e 
jolies inconscientes et d'héroi- 
ques jeunes hommes qui "pré - 
fèrent se coller des notes d e 
gaz et d'épiceries sur le dos a- 
lors qu'ils ont encore le monde 
entier a voir. Remarquez qu' 
encouragés par cette optimiste 
bénédiction, nous nous s o m ­
mes mariés tout de métne, s i 
tant est que l’amour, disais-jç 
n 'a  rien a faire avec le sordide 
quotidien. D 'ailleurs, ce qu 1 
m 'agaçait avant à insister s u r  
le pratique au détriment du su­
blime. Aujourd'hui, j 'a i com­
pris qu'en termes arithmétiques 
la pratique détient 99% des ac­
tions et le sublim e.. .  le reste .

Enfin, lorsque je me suis ma­
riée, j ’apportai, comme t o ut 
le monde, bien entendu, un 
certain nombre d'idées apprises 
ou imaginées sur la fidélité, k  
bonheur à deux, en somme làrt 
et la manière de réussir s o n  
mariage. A vrai dire, tou te s  
ces idées étaient construites sur 
une idée pivot; là où d 'au tres 
ont raté, nous saurons faire b i ­
en mieux. Avec ces idées-1 à 
j'avais aussi quelques impéra - 
tifs catégoriques du genre; "S 1 
tu me trompes, je  fais ma v a ­
lise". On doit tout se dire dans 
un ménage; "L'idéal, c 'est lin- 
dépendance dans l'interdépen - 
dance", etc.

Ainsi nantis, nous étions ar­
més pour la vie à deux du
moins nous le croyions.........

Cette armature atmosphéri - 
que ne dura pas. Envoyant au 
rebut la valise d'idées toutes 
fa ite ; nous dûmes apprendre qe 
la première qualité d'un ména­
ge, ce n'est peut-être pas ni k 
bon caractère, ni même l'év i­
dente fidélité, mais un robuste 
sens de l'humour: on doit a p ­
prendre à rire de so i-m êm e.. .  
ou de l'autre au beau milieu eu 
après une orageuse discussion . 
Lancer, après d'innombrables 
arguties qu'on a complètement 
oubliées vingt-minutes p l u s  
tard, la formule classique: "J e 
m 'en vais, ce n'est plus possi­
ble de vivre avec to i" ,e t p u i s  
attaquer un bifteck bien s a i ­
gnant afin d'y puiser sans dou­
te la force de partir ce n 'e s t 
peut-être pas drôle sur l'h  e ti­
re, mais c 'est fort réjouissant, 
le lendemain.

Car, enfin, si mon marinfest 
pas parfait, je ne le suis pas 
non plus. D'ailleurs, je s u i s  
persuadée que l'essen tiel,pour 
un homme, est toujours de ne 
pas épouser une femme p a r ­
faite; une femme imparfaite , 
s 'am éliore, une femme parfai­
te , ne saurait que se détériores 
Vous connaissez peut-être ce t­
te histoire: "J'ai épousé un an­
ge, expliquait un anglais:"Mol

ma femme est encore vivante", 
répondit son voisin avec humi­
lité.

Alors, quand j'apprends q ue 
tant d'hommes imbus de leur su­
périorité. la vanité est u n e  
caractéristique essentiellement 
masculine - se demandent s’i 1 
faut battre sa femme, je me d is  
que c 'est ne voir pas plus l o i n  
que l'Arabe, qui bat sa fem m e 
tous les m atins.. .  et s’en vante . 
"Bats-la à midi, bats-la le  soir . 
Tu ne sais pas pourquoi? E L L E  
le sait: Car l'amour; même avec 
un grand A, s'accompagne s ou- 
vent de disputes plus ou m o 1ns
sérieuses, plus oumoins f r é -
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quentes, les scènes de ména g e 
s 'alliant aux très bons moments. 
"Le plus beau temps de la v ie ," 
c ’est-à -d ire .. .  donc après t out 
qu'une période difficile à passer.

Cependant, cahin-caha, ona -  
vance en sagesse, on apprend a - 
vec les défauts de l'autre; c e 
qui est bien la moindre des cho­
ses puisqu'il en faut autant d e 
son cô té .. . .

Faire un beau mariage ce n'est 
pas épouser un "beau parti" c'est 
se choisir librement, prép a r e r 
ensemble les décisions, c ' e st 
comprendre que le sac rem ent, 
se célèbre tous les jours, c" e st 
donner a son foyer la chance de 
créer de la vie du bonheur, de la 
joie de la paix, c'est affronte r 
à deux la vie et ses difficultés.

Si
rafraîchissante!

C a r l i n g

Une
bonne bière, 
c’est celle 
qui fait
l’affaire!
La Red Ca 
vraiment celle qui 
fait l’affaire!

BRASSÉE AU QUÉBEC
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Balle-molle à Masson
DUBUC ELECTRIQUE PREND U- 
NE AVANCE DE "2 A 1" .

Les Electriciens du Dubuc E- 
lectrique ont saisi une avance 
de deux a un dans la série s e -  
m i-fin a le  A du m eilleur de 7 
joutes de la  ligue d é b a l l é  -  
m olle C om m erciale de Masson 
en rem portant une victoire ser­
rée de 5 à 4 sur les Pompiers 
lundi soir dernier.

Marc D’A oust a remporté la 
v ic to ire , tandis que C l a u d e  
Lacelle a subi la  défaite. J a c- 
ques Amyot a frappé deux sim ­
ples en trois présences. P i e r  
re Asselin a fa it figure de h é ­
ros en frappant un sim ple qui a 
fa it produire deux points, dont 
le  gagnant à la quatrièm e man­
che.

Jacques Chartrand a frappé 2 
simples en trois présences e t 
Gilles Lanthier a frappé un tri­
ple pour les perdants.

LES SERIES SONT EGALE 1-1.

Les am ateurs de balle-m olle  
de Masson assistent présente - 
m ent à des joutes élém inatoi - 
tes très contestées dans la ligue 
de b a lle -m o lle  Com mercia 1 e 
de Masson. Les opposants de la 
série A; Pompiers et Dubuc E- 
lectrique ainsi que ceux de la  
série B; Masson et Lem ac-F ina 
ont rem porté chacun une v i c ­
toire au cours de la  semaine 
dernière.

Mardi le  26 ju ille t:
Masson vs Lem ac-Fina.

Les porte-couleurs du Lemac 
Fina du pilote Redmond O 'N eil 
ont exécuté un ra lliem en tspee 
tacu la ire  de huit points a l o r s  
qu'ils tira ien t de l'a rrê te  6-1 à 
la  6e m anche pour remporter e  
ne éc la tan te  victoire de 9-6 
sur les Massonnais et ainsi pren 
dre une avance de 1-0 dans 1 a 
série B. Six coups sûrs, u n 
joueur frappé par un lancé, ui 
coup sacrifice du Lem ac- F ina, 
e t une erreur des M assomaisort 
é té  la cause de ces huit po in ts,

Jean Cadieux le lanceur g a- 
gnant a aidé sa propre cause a- 
vec un double et deux simples, 
en quatre apparitions, bons pour 
trois points. Paul Lanthier a 
subi la défaite. Romuald B é  - 
dard avec deux doubles a f a i  t 
produire quatre points pour l e s  
Massonnais.

Mercredi le  27 ju illet:
Dubuc vs Pompiers.

Les Electriciens du Dubuc E- 
lectrique du p ilo te Luc C h é -  
nier ont nivelé les chances 1- 1 
dans la série sem i-finale A , a -  
vec une victoire de 9-5 sur le s  
pompiers du p ilo te  Gabriel Lan­
thier.

Marc D’Aoust a rem porté 1 a 
victoire. Jean Jacques Ross a 
été le m eilleur frappeur d e s 
gagnants avec un circu it et un 
sim ple en trois apparitions bore 
pour deux points. Jacques Lan­
thier a subi la  défaite. R a y ­
mond Lacelle a é té  le m eil - 
leur frappeur des Pompiers a- 
vec un triple et un double b o n  
pour deux points.

Jeudi le 28 ju ille t:
Lemac vs Masson.

Les Massonnais du pilote R. 
Moncion ont n ivelé les chan­
ces 1-1 dans la  série B des é l é -  
m inatoires de la ligue de b a l - 
le-m olle C om m erciale avec ti­
ne victoire serrée de 14-13 s ui 
les porte-couleurs du Lem ac- 
Fina du p ilo te  Redmond O’Neil 
Ulric Girard a rem porté la vic­
toire. Denis Scantland a é té  le 
héros de ce tte  joute avec un tri 
pie et un double bons pour trois 
points, dont le  gagnant. Robert 
Lahaie a frappé un circuit e t  ir 
simple bons pour trois points.

Paul Lanthier a frappé tro i s 
simples en autant de présences,

P ierre-Paul Séguin a subi la 
défaite.

Serge T albot e t Raym o n d 
Lanthier ont frappé chacun un 
circuit pour les perdants. T a l - 
bot a fait produire trois p o ires 
tandis que Lanthier en a fai t 
produire un. Paul-André C har 
lebois a frappé quatre simples, 
en autant d 'apparitions.

Eliminatoires
Voici le calendrier des jour e s 
des élém inatolres A e t B.

Lundi 31 ju illet:
Pompiers vs Dubuc 
Mardi 1 août:
Masson vs Lemac 
M ercredi 2 août:
Dubuc vs Pompiers 
Jeudi 3 août:
Lem ac vs Masson 
Lundi 7 août:
Pompiers vs Dubuc 
Mardi 8 août:
Masson vs Lemac

BASEBALL EN FIN DE SEMAI - 
NE.

AMERICAINE: Chicago vs B al­
tim ore, Détroit vs Cleveland, 
Washington vs Californie, N ew  
York vs Kansas City, Boston vs 
Minnésota.
NATIONALE: C incinnati vs St- 
Louis, A tlanta vs Chicago, Sai 
Francisco vs New York, Hous - 
ton vs Philadelphie, Los Ange­
les vs Pittsburg.
PRESCOTT-RUSSELL: Diman - 
che; Buckingham vs C alum et , 
Lundi; Buckingham vs R o c k ­
land.

r \  *

PECHE
EN FIN DE SEMAINE

Vendredi: Très bon jusqu'à 9 
heures de l'av an t-m id i. 
Sam edi: Très bon jusqu'à 8 
hres de l'av an t-m id i. 
D im anche: Très bon jusqu’à 9 
heures de l'av an t-m id i.

EMILE CHARETTE & FILS LIEE 
Ferronnerie

Coin S t-Joseph e t C harles Buckingham

Peinture blanche extérieure : $ 5 .5 0  gallon 
Semi-lustre intérieure- blanc : $ 5 .5 0  gallon 
Latex intérieur - blanc : $ 5 .1 5  gallon

Fermé à midi le samedi durant juillet et août

Nous louons le s  machines te l les  que sobleur, drill, 
sc ie  à menuiserie, levier, échelle, e tc . . .

Engrais pour le s  pelouses et,|ordThs.

Pour tous vos travaux de plomberie, tels que chambre de bain, 
toilette , évier, récervolr à eau chaude, consu l ta i  nos prix...

POUR DU COMPTANT, TRES BAS PRIX 

OUVERT LE MERCREDI TOUTE LA JOURNEE.

BASEBALL PRESCOTT - RUSSELL.,

Première défaite des B’S
PREMIERE DEFAITE DES B'S 7 A BAUX MAINS DU PENDLE -  
TON.

Les B's de Buckingham du pilote Bernard Lavergne ont s u b i  
leur prem ière défaite ce tte  saison dans la ligue de baseball de 
la  ligue Prescott-Russell au pointage de 7 -3  aux m ains duPeit 
dicton dim anche après-m idi à Pendleton. Dave Clark qui a 
rem porté la  victoire a retiré  10 frappeurs des B's sur des prises. 
Pierre Whissell a subi la défaite et i l  a é té  rem placé par R o -  
bert Gaudet.

Murray Stuart a é té  le héros de la  joute avec un double et 
deux simples faisant produire deux points importants. Son co­
équipier Dave Benson a frappé deux simples en quatre appari­
tions. A lbert Aubé e t Pierre Whissell ont été les m eilleurs des 
frappeurs avec chacun deux coups sûrs en quatre apparitions . 
Les B’s n 'ont pasaidé leur cause en com m ettant six erreurs. L e 
Pendleton possédait une avance de 7 -0  croisant le  marbre a 
cinq reprises à  la 5e et une fois à chacune des deux m anche s 
suivantes. Les B's ont croisé le  marbre à huitièm e m anche . 
Dans les autres joutes de la ligue de baseball Prescott-Russell, 
le  Rockland a remporté une victoire de 9-1 aur le C alum et e t  
ainsi s’approcher à deux points des B's de Buckingham, les m e­
neurs. Dans l'au tre  joute, le  P lantagenet a d ifficilem ent ai 
raison du Grenville au pointage de 3-2 . Le P lantagenet dispu 
ta it un programme double et la 2c a dû être arrêtée a cause œ 
la  pluie alors que le C alum et possédait une avance de 3-1. A- 
vec le  classem ent qui suit, les prochaines joutes seront i im­
portantes.

Noms

Buckingham
Rockland
Plantagenet
Grenville
Pendleton
Calum et

VOICI LES PROCHAINES JOUTES:

Dimanche le  6 août:

Rockland vs Plantagenet 
Grenville vs Pendleton
Buckingham vs Calum et à 2:00 P. M.

Lundi le 7 août:

Buckingham vs Rockland à 2 .0 0  P .M .

Les dernières joutes du program m e régulier auront une im ­
portance pour le classem ent. Une éga lité  pourrait exister e n 
prem ière et deuxièm e position. P lantagenet a trois joutes à 
disputer, tandis que le Buckingham et Rockland en ont d eux
chacun. Dimanche après-m id i, le  joute opposant Rockland a
P lantagenet à P lantagenet sera la plus im portante. Les B's dis­
puteront une joute im portante le lendem ain alors qu 'ils i r o n t  
affronter le Rockland à Rockland a deux heures. Amateurs et 
supporteurs des B's, tous en foule a Rockland, lundi prochain.

Ligie de belle-molle 
de la Vallée de la lièvre

PJ PG PP P T S

8 7 1 14
8 6 2 14
7 4 3 8
8 ,3 5 6
9 3 6 6
8 1 ' 7 2

JOUTES:

E TN. D. DE LA SALETTE ECRASE LES CHEVALIERS 17 A 1 
PASSE EN FINALE.

Les joueurs de l 'h ô te l C entral de Notre- Dame de la  ga le t te 
affronteront les joueurs de l 'h ô te l Guénette de Glen Alm ond , 
dans une finale du m eilleur de trois de cinq de la  ligue de 
b a lle -m o lle  de la V allée de la  Lièvre, dès d im anche p r o ­
chain , à ,la  suite d'une écrasante v icto ire de 17-1 sur les Che­
valiers de Colomb conseil 2056 du pilote Jean-Guy H aspect , 
dim anche soir dernier au stade MacAndrew. N otre-D am e de 
la  galette a rem porté deux joutes et subi une défa ite  dans cet 
te  série du m eilleur de trois. Marc David s'est m érité  la vie - 
to lre  en accordant cinq coups sûr s e t retirant six frappeurs sur 
des prises. Robert C lém ent a subi la défaite. N o tre -D am e- 
d e -la -S a le tte  a cannoné les lanceurs opposants avec trois cir­
c u la , deux triples e t trois doubles.

Roland Fleurant a é té  le  héros des gagnanu avec un circuit, 
un triple e t un double, bons pour quatre pointt. André Ma - 
xettt en a fait produire trois avec un circu it, un double et un 
sim ple. C laude Fleurant a éga lem en t frappé un circu it bon 
pour deux points. Jean-Louis Bordeleau a été le  m eilleur frap­
peur des Chevaliers en frappant deux simples pour les siens.

La finale qui sera du m eilleur de trois de c inq  joutes débu­
tera dès dim anche prochain à  deux heures de l ’après-m id i a 
Glen Almond, alors que N otre-D am e de la galette  sera le vi­
siteur. Elle se poursuivra le dim anche suivant le 13 août a
N otre-D am e de la galette .

•  '

JOURNEE ANNUELLE 
DES LIONS

Mercredi le 16 août
o

T IR A G E  D E  $ 5 0 0 . 0 0
«Jeux divers 

'Rafraîchissement 
Danse dans la rue

a
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PETITES

ANNONCES

' N N O N C E S  D E  1 8  M O T S  

O U  M O I N S  -  5 0 *  

L ' I N S E R T I O N

C O M M E R C E S
A VENDRE

(51 AIDE 
DEMANDE

ARTICLES 
A VENDRE

wVF
PPARTEMENT 
ET MAISONS A U T O S  

A V E N D R EJ k PERDU 

et TROUVE

r i
PO U R  UNE 

IN SERTIO N  

A N N O N C E S  

A V E C  U N  C A D R E - 4 1 . 0 0

N . B .  -  T O U T E S  

L E S  A N N O N C E S  

S O N T  P A Y A B L E S  

. A V A N T  P U B L I C A T I O N .

Maisons à vendre

Grande maison àv e id re  ou à 
louer, rue Maisonneuve. Qua - 
tre cham bres à coucher, cham ­
bre à lavage, système de chauf 
fage cen tra l. Raison; Le p r o ­
p rié ta ire  est transféré. T él. 
986-2456. ( 3 - j . a . c . )

Camp à louer, sur la  R ivlèe La 
Blanche, eau e t é lec tric ité . 
T él. 986-3888. (3-10)

L o g is  a louer

Logis Clouer, chauffé, libre 
présentem ent, dans un haut. 
Deux chambres à coucher. 
S tationnem ent disponible . 
Pour une personne ou couple 
seulem ent. $70. par m o is . 
986-5534. ( 3 - j . a . c . )

Appartement à louer, deux 
p iè c e s  et demi sur la  rue 
p r in c ip a le . T él.:986-5741  

(20, j .a .c .)

Logis alouer, deux chambres à 
coucher, libre présentem ent . 
T él. 986-2736. (3-10)

Objet perdu

PERDU -  Un sac à m ain , conte­
nant papiers Importants, a é t é  
perdu sur la plage de la  Pointe- 
à-Bigras a Plaisance. SI quel - 
qu 'un l 'a  retrouvé, s. v .p . le  
faire parvenir à Mme M onique 
Lauzon, Tem pleton ou l ’a p -  
porter chez M. Wilfrid Que Vil­
lon a Plaisance (près de 1' h  6- 
te l Baie-Noire).

A ppartem ent à louer pour deux 
personnes, 2 |  p ièces, e a u  
chaude, réfrigérateur, pofle , 
laveuse autom atique. L é o  
T rudel, Bijoutier. ( 3 - j . a . c . )

A ppartem ent 2 chambres àc o e  
cher, coin Bélanger et Kenne - 
dy, chauffé et é lec tric ité . T é l. 
986-3808. ( 3 - j . a . c . )

A ppartem ent à louer, ch a u ffé , 
gros filage, salon, cuisine , 
cham bre de bain com plète. 
Installation pour m achine à  la­
ver au tom atique. Libre p ré- 
sentem ent. T él. 986-2444 ou 
986-8006. ( 1 5 - j .a .c . )

Logis chauffé, pour couple m é­
nage frais fait. 337, Prlncipa - 
le . (3-10-17-24-31)

Désirerais maison ou apparie - 
m ent moderne, 2 chambres à 
coucher, à Buckingham ou à 
Masson pour le 1er sept. T él. 
986-2422. (20-27-3-10)

® e e -a o e i
M A R C H A N D  

C A U T I O N N É  A U T O R I S É

r m  ^  ■ P-  L A B R O S S Efclectrolux 3 1 0 ,  H o t e l  d e  v i l l e
(C an ada) L im ited T h u r s o ,  Que.

NETTOYEURS DOMESTIQUES *  P O U S S O I R S  À PLANCHER *  ETC.

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 
LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE PAPINEAU 
COMTE PAPINEAU

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que le 28 août 67, 
io n  d 'une  session qu 'ils tien -  
dront â la  salle de l 'é c o le  St- 
Laurent à Buckingham à 8 hr es. 
p .m . ,  les commissaires exa - 
m ineront lès différents r ô l e s  
d 'éva luation , les ajusteront,s i 
nécessaire, e t procéderont à 
l'hom ologation  dudit rôle.

Donné £  Masson ce  1er j o u r  
d 'août 1967.

Rémi Lavergne, sec. - très.

Jeaneau Prudent dit: 
“ Ne vous amusez pas 
dans l’eau avec des 
jouets gonflés d'air. 
Gardez-les sur la plage 
où ils ont leur place.”

Divers
Hommes-  F e m m e s  

d e m a n d é s

Aux autom obilistes qui voya - 
gent à Ottawa tous les jours, 
une personne désirerais u n 
moyen de transport. Elle t ra- 
vallle à l'hdp lta l Civique de 8. 
30 a. m . à 5 p. m . Parcours ad­
ditionnel considéré. Tél. 986- 
3779. (3)

Jeune homme m em bre du club 
V ie Tanny d'Ottawa aim erait 
compagnon avec auto p o u r  
voyager deux ou trois soirs par 
sem aine. T él. 986-5891. (3 - 
10)

Toute dam e d'un certain  â g e  
désirant partager un apparte - 
m ent avec dam e âgée, sel o n 
bonnes conditions. Prière d e 
téléphoner à 986-8053.(3-10)

A vendre: Une cinquantaine de 
chassis doubles et mous tiquai - 
tes en bonne condition. T é l .  
986-5534. (20 - j . a . c . )

A vendre: Une quarantaine d'a­
cres de terrain à vendre dans la 
4e concession. Un m ille  du  
coin A im é Pillion. Aucune b â­
tisse. T él. 986-5534. (2 0 -j.a .

A vendre: Buick Skylard con - 
vertible 1966, trans, automa - 
tique. 986-5693 ou 986-3671. 
(3)

Roulottes de voyage RAMBLER, 
maisons mobiles P yram id ,ac­
cessoires. Bellevue M o b i le 
Home Park, Orléans, O ntaria 
T él. O ttawa 824-1497. (15-j .  
a .c .  )

A VENDRE: - Moteur diesel 
100 forces, de m arque Cum­
mings. en très bon é ta t. Li­
ne moulange à m arteau No. 
40 de marque Vessot. Un é- 
lévateur à godet com plet <40 
pieds de hauteur, avec tous 
les shafts (avec tous les a x ­
es). Un moteur électrique, 
trois chevaux vapeurs, mar­
qué G. E. av ec d ém arreu r. 
S'adresser a M. Georges - 
Henri L 'A llier, 353 S t-Jac- 
ques. T él. 258-3936, S te -  
Scholastique. (27-3)

P etit poêle Findlay, De Luxe, 
ém aillé  b lanc, avec w a t e r  
front, 20 pieds de tuyau (3)

GRATUIT -  2000 blocs de ci­
m ent pour fondation. Doivent 
être défaits sur les lieux. Aus­
si a vendre, terre à remplissa­
ge. T él. 986-2798. (2 7 -j. a.
c . )

Débossage général et peinture 
d 'auto. 173 chem in Bucking - 
ham - Masson. Qué. Tél. 6 - 
S50G. (1F-20-27-3)

Tournoi de golf
Les golfeurs désirant prendr e 

part au tournoi am ateur O 'Kee­
fe de vendredi, sam edi, d i - 
m anche, 11-12-13 août, au 
Club de golf Chaudière de Hull 
doivent s'inscrire avant v e n ­
dredi, le  4 août.

La com pétition du club Chau-- 
dière est la dernière de la sé - 
rie de dix tournois O 'Keefe te ­
nus dans toutesles parties de l a  
province, cet é té . Les a m a- 
teurs en possession d'une c a r ­
te  ce rtifiée  de handicap d’ u n 
club reconnu du Québec, peu­
vent y participer.

Au tournoi du Chaudière,tou­
tes les classes de la  division de. 
dames joueront le vendredi, 11 
août, les classes B et C c h e z 
les hom m es, le sam edi 12 août 
tandis que la classe A jouera le 
dim anche 13 août.

Les formules officielles dîna 
cription sont disponibles a u x  
différents clubs de la province.

Hommes fiables avec ou sans 
auto. Moyenne $3 de l'h eu  - 
re. Expérience pas nécessai­
re. Ecrivez Rawleigh, Dépt. 
H-552-5, 4005 rue Richelieu 
St-H enri, M ontréal (3)

R E P R E S E N T A N T E
DEMANDEE

MESDAMES:
D s v e n s i  représentent# A- 
VON et  ga gn es  d e s  r e v e ­
nue su b s ta n t ie ls .  
TERRITOIRES OUVERTS: 
Angers, R .fi.  Thurso, Buc­
kingham.
Mme G. Bordeleau  
P.O. Box 126 
Aylmer ,  Qué.

JEUNES GENS VOICI UNE BEL­
LE .CHANCE D'AVANCEMENT.

L'expansion continuelle d e 
notre compagnie vous offre une 
occasion unique d 'accéder r a- 
pidem ent à un poste de c o ro ­
m ande dans 1« dom aine d e s 
prêts aux consommateurs. Le 
programme de formation du 
personnel de direction HFC mè 
ne directem ent à la gérance dü- 
ne succursale. Vous appren e z 
tout en gagnant un bon salaire. 
Pas de vente. Intéressant t r a- 
vail de bureau et travail e x té ­
rieur local, dépenses payées . 
Ambiance sympathique: a van - 
tages sociaux exceptionnels ; 
taillez-vous une b e lle  carrière 
dans la  plus ancienne m also  n 
de prêts domestiques au Cana­
da. 21 à 28 ans. Instruction se 
condalre requise.

Household Finance Corp.
101 St-Joseph, té l. 986-3327, 
Buckingham. P .Q .

H 3 -J .A .C .)

Commis de * demandé
Im portante com pagnie de transport de Montréal avec suc­
cursale dans la région de Buckingham, demande les servi­
ces d’un com mis de bureau bilingue, pour travail local . 
Bonnes conditions et bénifices marginaux intéressants. E- 
crire en donnant curiculum v itae a: Casier postal 232Sta­
tion M.? M ontréal, Qué. (27 - 3)

O m ette  Menuiserie
A R M O I R E S

PORTES et CHASSIS. 

EN BOIS e t  ALUMINUM

PLANAGE - RIPAGE 

T E L . :  9 8 6 - 2 4 1 1

Nous avons de tout...
Des meubles de bureau

en  a e ip r  nu pu hmx 
dp Imxp pi o rd in a i r e s

Pupitres 
Fauteuils 
Tables 
Classeurs 
Coffres de sûreté 
Patères
Pupitres pour étudiants
Chaises pour bureaux 

églises
salles paroissiales 
salles d 'a tten te  
salles de réception

Et de t o u t . . .  encore . . .

•  Des articles de bureau

Cravens et sty los .

-Brocheuses e t colle
Agendas e t  livres-mémos
Livres e t feuilles de 

comptabilité
Relieurs à poteaux e t  autres
Feuilles de travail
Papier à correspondance
Estampes en caoutchouc
Et que  d 'a u t r e s . . .  encore . , .

Des imprimés

Eh oui; puisque nous sommes 
des imprimeurs.

Le Bulletin 
de Buckingham
Tél. 986-5082 Rue lames, Buckingham
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LE T E L E - C A B L f ^ ^
Perfectionnement nouveau de la télévision, 

en noir et blanc ou couleurs.
Combien votre téléviseur vous a -V il coîité? Cent dollars? Trois cents dollars? Mille dol­

lars’  Et combien de canaux de télévision recevez-vous, cia in , nets, sans dlstonion? Ouel- 
qu'a été le coîit de votre appareil, sa valeur diminue proportionnellement avec le nombre de 
canaux que vous ne pouvez pas recevoir. Considéré de cette façon, i l  y -a beaucoup de chan­
ces que vous gardiez dans votre maison un appareil qui a perdu beaucoup de valeur à moins 
que. . .

. . .  à moins que vous soyiez parmi les privilégiés qui peuvent être reliés au Télé-câble 
Vidéotron. Le secret est un câble, pas plus gros qu'un crayon, qui apporte à votre té lévi­
seur tout le monde merveilleux de la télévision.

Comment fonctionne le Telecable?
Une antenne parabolique d'une puissance extraordinaire a été installée à 1 extérieur de la 

v ille  afin d'obtenir la meilleure qualité de signal possible. Ce signal est transmis par cable 
à de l'équipement électronique très sensible qui élimine les interférences et amplifie les si­
gnaux. Un câble principal transporte ces signaux à des câbles de distribution secondaires qui 
servent un district. Des connections individuelles sont installées de ce câble de distribution 
au téléviseur de l'abonné. Le câble pour les connections se pose aussi facilement qu un fil 
téléphonique, n'endommage n i les murs, n i les solages.

Questions posées le plus souvent 
par nos futurs abonnés.

0. Combien coûte le télécâble par mois? ~

R. Le taux mensuel est $4.75 moins un escompte de 0 .25 si le paiement est reçu avant le 
10 du mois.

0 . Combien coûte l'insta llation?

R. M aintenait $15.00 Une allocation de $10.00 est accordée pour votre antenne e x ­
térieure. Le  prix régulier sera de $25.00 après le  30 septembre 1967.

O. Quelle est la durée de l ’ abonnement?

R. Vous pouvez canceller en tout temps, à 30 jours d'avis.

Q. Peut-on avoir des troubles d'image avec le télé-câble?

R. Non, parce que le câble de distribution est recouvert de métal et empêche les interfé­
rences des autos et camions dans la rue ou des appareils électriques défectueux.

Q. Louez-vous des télévisions?

R. Non.

Q. Est-il vrai qu’avec le télé-câble, on n'a plus besoin d'antenne sur notre appareil de télé­
vision ou sur le toit'*

R. Oui, parce que Vidéotron donne-sur le télé-câble toutes les stations que vous recevez 
présentement, en plus de 7 stations extérieures que vous ne recevez pas.

Q. Est-ce que l ’on verra les programmes en couleur même si notre télévision est sur noir et 
blanc?

IL Vidéotron transmet les programmes en couleur aux appareils adaptés à sa réception.
I l donne plus de profondeur à l ’ image en noir et blanc.

Q. Sommes-nous obligés â nous abonner au télé-câble?

R, Non, mais vous priverez votre fam ille  et vous-même de 7 stations de télévision que vous 
ne pouvez recevoir, en plus d’ une meilleure qualité de réception des 3 stations que vous 
recevez présentement et sans mentionner la musique F M disponible 24 heures par jour

9

1
sur le télé-câble.

Vécoupez eX matl<zz xmnétUatemei-pt.

TELECABLE VIDEOTRON,
3 58 , BOULEVARD MALONEY 
GATINEAU.

MESSIEURS,
O U I, ASSUREMENT, JE DESIRE PRENDRE AVANTAGE DE VOTRE 

SPECIAL A $5.00 AVANT LA MISE EN OPERATION
C e prix inc lu un créd it de $10.00 pour votre entenne extérieure.

J 'IN C LU S MON CHEQUE POUR LES FRAIS D 'INSTALLATIO N ET 
IL  EST ENTENDU QUE JE SERAI REMBOURSE S I JE NE SUIS PAS 
COMPLETEMENT S A T IS F A IT .

Q. - A Quel endroit on pourra payer nos factures mensuelles?
R. - Aux banques ou au bureau d'affaires de Videotron avant le 1 

de chaque mois afin de ne pas perdre votre escompte.
T). -  Combien coûte un deuxième téléviseur?
R. - Le taux mensuel est de $L 00 par appareil supplémentaire. Il 

n ' y  a aucun frais d’ installation si le raccordement est fa it en 
même temps que le premier appareil Si nous devons retour­
ner une autre fois pour rapcorder ce deuxième appareil, la char­
ge d'installation sera de $5.00

Q. - Est-ce que la télévision viendra jiar le f i l  de téléphone?

R. - Non, c'est un système complètement d ifférent Des cibles in ­
dividuels installés entre le téléviseur de l'abbnné et notre c i ­
ble de distribution placé sur les poteaux dans la rue ou à l'arrière 

des propriétés.

Région desservie
NOM.

(EN LETTRES MOULEES, S . V . P 7 )

ADRESSE......................................................................................

V IL L E ............................   TE L ........................


